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Les Neutres 
sont avertis 

Nous avons souligné hier la dure 
humiliation infligée a l'Allemagne par 
la clairvoyante loyauté de la diplomatie 
américaine. Les Boches s'efforcent de 
masquer leur déconvenue en prétendant 
maintenant qu'ils n'avaient rien offert 
fiux Etats-Unis et que l'initiative était 
venue du ministre suisse à Washing-
ton.... La malice est un peu grosse ; eÙc 

; ne trouvera pas grand crédit de ce 
■ câté-ci de l'autre côté de l'Atlantique. 

Quoi qu'il en soit-, le communiqué 
officiel publié à ce sujet par la presse 
boche conclut en proclamant que « l'Al-
lemagne ne reviendra pas en arrière ». 

4- La déclaration se trouve confirmée par 
un autre communiqué officiel qui nous 
vient de Berlin viâ Amsterdam, com-
muniqué faisant connaître que l'on au-
rait tort de croire à certaines restric-
tions apportées par l'Allemagne aux 
dispositions prises en vue de la guerre 
sous-marine à outrance. Même « par 
'égard pour l'Amérique », les Boches ne 
peuvent rien changer à leur décision et 
ils veulent qu'on le sache. « Nos égards 
pour les neutres, déclare la note, nous 
obligent à déclarer on ne peut plus net-
ïement que la guerre sans restriction 
contre toute circulation dans les zones 
maritimes interdites est en pleine vi-
gueur et ne sera atténuée en aucune 
circonstance ». 

* Voilà qui est parfaitement clair, en 
effet, et si les neutres ne se trouvent pas 
satisfaits de ces « égards » que Berlin 
leur témoigne, c'est qu'ils seront diffi-
ciles I L'Allemagne va jusqu'à les pré-
venir qu'elle mènera contre eux une 
campagne de piraterie sans merci. Elle 
va jusqu'à les aviser d'une façon offi-
cielle et publique qu'elle ne distinguera 
pas entre les neutres et les ennemis, 
c'est-à-dire que les premiers seront trai-
tés- avec autant d'impitoyable férocité 
que les seconds. Que pourraient-ils de-
mander de plus ? 

En ceci comme en beaucoup d'autres 
choses, la presse d'outre-Rhin avait de-
vancé par ses suggestions et par ses dé-

4 tlamations le geste du pouvoir suprême, 
fous ses organes avaient proclamé d'un 
tommun accord la nécessité de donner 
\es suites les plus rigoureuses possibles 
ji la résolution prise dans les hautes 
Sphères gouvernementales en faveur 
i'une guerre sous-marine illimitée. Tous 
s'étaient évertués à soutenir qu'il ne fal-
lait pas se laisser émouvoir par les 
protestations des neutres et que l'Alle-
magne, coûte que coûte, envers et con-
tre tous, devait aller jusqu'au bout de 
$a monstrueuse entreprise. 

Si les neutres s'obstinaient à crier, on 
les laisserait crier. C'est à eux à com-
prendre qu'ils n'ont qu'un seul moyen 
de salut, à leur disposition : la soumis-
sion aux ordres formels de la grande 

S- 'Allemagne. Un journal de Munich l'a 
déclaré très expressément et non sans 
une pointe de cynisme boche : « Les 
petits Etats neutres, a-t-U écrit, se trou-
vent sans doute dans une situation dif-
ficile. Mais ils ont dû gagner des mil-
lions par le fait de la guerre. S'ils veu-
lent les conserver, il faut qu'ils se sou-
mettent à la nouvelle situation ». 

L'insolente injonction aux petits Etats 
neutres était naturellement aussi à 
l'adresse des grands, comme cela res 
sort des* deux communiqués officiels 
dont nous parlions tout à l'heure. Puis 
que M. Wilson n'a pas accepté de se 
laisser prendre au piège des pourpar-
lers diplomatiques, l'Allemagne menace 
ouvertement la grande République amé-

* ricaine aussi bien que toutes les autres 
puissances neutres des deux mondes. 
Car l'Allemagne, selon l'affirmation 
hautaine de Berlin, « ne reviendra pas 
en arrière ». 

Le fournal de la capitale allemande 
qui passe pour l'un des organes les plus 
autorisés des dirigeants de l'empire écri-
vait ces jours derniers : « Nous n'avons 
pas annoncé le blocus, mais nous 
avons indiqué des zones où la naviga-
tion est interdite. Il est absolument im-
possible de faire une distinction, dans 
ces zones, entre les vaisseaux neutres 
et les vaisseaux ennemis. Seule, la puis-
sance de nos moyens de lutte peut nous 
faire abstenir de-couler des vaisseaux ». 
Ce qui, traduit en langage ordinaire, 
signifie purement et simplement que les 
pirates-assassins au service de l'Allema-
gne sont disposés à commettre tous les 
crimes qu'ils se trouvent en mesure 
d'accomplir, sans d'ailleurs s'attarder 
à distinguer si les victimes tombant 
sous leurs coups appartiennent à des 
pays neutres ou à des pays ennemis. 

Les neutres sont donc avertis : à eux 
de juger s'il leur convient de se laisser 
menacer et de se laisser assassiner sans 
se défendre l 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

La Pernière II8ysi©n i 

Il est impossible de ne pas voir qu'il y a une 
sorte da redressement de l'opinion en Alle-
magne. 

La presse qui, jusqu'à ces derniers temps, 
composait un orchestre assez cacophonique, a 
repris le la; le peuple, lui, reprend courage 
et en oublie jusqu'à sa crampe d'estomac. 

Un Américain qui revient de Berlin avec 
l'ambassadeur Gérard, a dit la raison de ce 
changement à un journaliste suisse : La na-
tion tout entière, de l'empereur jusqu'au der-
nier de ses sujets, est absolument convaincue 
que d'ici quelques semaines l'Angleterre aura 
été affamée par le blocus sous-marin et qu'elle 
mettra bas les armes, entraînant ses alliés 
dans sa chute. 

Le blocus de l'Angleterre est une de ces 
chimères qui ont tenté plus d'un conquérant, 
et Napoléon fut du nombre, qui, pourtant 
n'était pas un mystique. Quand les sous-ma-
rins de von Tirpitz auront envoyé par le fond 
quelques centaines de bateaux alliés ou neu-
tres, ce qui est le pire qu'ils puissent faire, 
la Grande Ile ne sera pas affamée et il y a 
gros à parier qu'il y aura dans les filets d'acier 
tendus par Albion plus d'un requin boche. 
Le peuple allemand a été, dit-on, vivement 
impressionné par le nombre de sous-marins 
capturés; en ce cas, il n'a pas fini d'être im-
pressionné, car les chalutiers anglais et fran-
çais n'ont pas l'intention de demeurer au 
mouillage. 

Voilà pour les pronostics. Pour les faits, 
une statistique publiée par le Board of Trade 
annonce que la quantité de blé étranger entré 
en Grande-Bretagne la semaine dernière 
s'élève à 2.766.200 quintaux et la quantité de 
maïs à 1.069.300, soit une augmentation de 
moitié sur les quantités importées pendant la 
semaine correspondante de 1916. 

Lorsque le délai que la crédulité allemande 
impartit aux sous-marins pour faire tomber 
Londres d'inanition sera écoulé et que notre 
alliée ne sera ni morte ni désarmée, le peuple 
allemand, si confiant soit-il, sera bien obligé 
de reconnaître qu'il s'est leurré. Et comme 
pendant ce temps-là, les neiges ayant fondu, 
les soldats de Haig et de Nivelle auront com-
mencé leur poussée, on ne voit pas ce que la 
maison Kaiser-Hindenburg et C1* pourra offrir 
de nouveau à sa fidèle clientèle. 

La marche sur Paris d'août 1914 fut la pre-
mière illusion de l'Allemagne ; le blocus sous-
marin de 1917 est la dernière. 

ANBRâ NÉGIS. 

La GuoFFe ijstifl la Victoire 
Londres, is Février. 

Commentant l'interview du maréchal Haig, 
le Times écrit dans son éditorial : 

Si noua ne pouvons pas, dès cette année, 
battre suffisamment l'ennemi pour qu'il ac-
cepte nos conditions de paix nous n'hésite-
rons pas à continuer la guerre jusqu'à ce 
qu'il soit forcé de subir notre volonté. 

Nous sommes certains que c'est également 
le but que s'est fixé la France. Elle s'efforce, 
comme nous, d'atteindre ce résultat d'une la-
çon aussi résolue que nous le poursuivrons. 
Elle partage de toute son âme le désir que 
les deux nations et les deux gouvernements 
pensent, sentent et agissent ensemble pour 
la cause commune de la civilisation et pour 
laquelle la France et l'Angleterre ont tant 
fait 
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Communiqué o 
Paris, 15 Février* 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant î 

Entre l'Oise et l'Aisne, nous avons exécuté hier, dans la journée, 
un coup de main sur les tranchées ennemies de la région de Pui-
saleine. 

Nos détachements, poussant jusqu'à la deuxième ligne allemande, 
ont bouleversé les ouvrages et les abris et infligé des pertes sensi-
bles à l'ennemi. ^ 

En Champagne, la lutte d'artillerie a été violente, pendant la 
nuit, dans le secteur de la Tourbe. 

Assez grande activité de patrouilles dans les régions de Vailly 
(est dé Soissons), du bois des Caurières et du sud-ouest de Chau-
voncourt. 

Nous avons fait des prisonniers. 

AVIATION 

Hier matin, un avion allemand a été abattu en combat aérien. 
L'appareil est tombé en flammes dans nos lignes, entre Custines et 
Morey (Meurthe-et-Moselle). 

Dans la journée du 14 et dans la nuit du 14 au 15, nos escadrilles 
ont bombardé, avec succès, les terrains d'aviation de Golmar, de 
Varennes et de Matigny, la gare d'Athies et les bivouacs de Gurchy. 

Paris, 15 Février. 
Un train spécial de rapatriés de Valencien-

nes, de Saint-Quentin et de Maubeuge, au 
nombre de 560, est arrivé ce matin à Paris 
venant d'Evian-les-Eains. 

— De, notre correspondant particulier. 

Un «As» marseillais 
L'adjudant Jean Casale 

C'est le 7 du courant que Jean Casale a 
eu les honneurs du communiqué officiel 
pour avoir abattu son cinquième avion al-
lemand. Il avait, à cette date, les états de 
service que voici : 

Le 26 avril 1916, Jean Casale attaqué par 
deux avions, les met en fuite et continue sa 
reconnaissance malgré que son appareil soit 
criblé de balles. Le 1er juin il îaisait une 
chute, refusait de se laisser évacuer malgré 
ses blessures, et, le lendemain, descendait 
une saucisse. Le 6 août, avec Lenoir, ils se 
heurtent à six avions allemands et les for-
cent à prendre la fuite. Le 2 septembre, 
promu adjudant, il abat un ennemi près de 
Dieppe, dans la région de Verdun. Le 24 
novémbre, il poursuit jusqu'à cent mètres 
du sol un drachen qui s'enflamme. Le 10 
décembre, il tombe un avion qui s'écrase 
incendié à Brabant-sur-Meuse. Le 27 dé-
cembre, l'ennemi poursuivi par Casale 
pique vers le sol et s'effondre, (Test la cin-
quième victoire, 

Jean Casale, qui a toujours habité Mar-
seille avec sa famille, a la Médaille Militaire, 
cinq palmes au ruban de sa Croix de guerre 
et est proposé pour la Légion d'honneur. Il 
est l'ami de Lenoir, benjamin du capitaine 
de Beaucîramp. Le gars promet — M. 

Les Revendications des Mineurs 

Si lllleupe liait taihiu 
Le cours d'ouverture d'un professeur 

à l'Université de Leipzig 
Lausanne, 15 Février. 

Le Berliner Tageblatt écrit : 
, Dans son cours d'ouverture à l'Université 
de Leipzig, le professeur Jaoobi a traité de 
la constitution et de l'existence de l'Allema-
gne. Il a déclaré, au cours de sa conférence, 
que l'empereur ne pouvait, à sa guise, dis-
poser des Etats confédérés. « Si l'Allemagne, 
après une guerre malheureuse,, a-t-il con-
clu, était contrainte d'abandonner une par-
tie du territoire de l'Empire, il faudrait, 
pour faire cette cession, le consentement de 
tous les Etala qui constituent l'empire alle-
mand. Cette obligation entraînerait fatale-
ment une revision de la Constitution. 

Hazebrouck, 15 Février. 
Les délégués de la Fédération des mineurs 

du Pas-de-Calais réunis le 11 février, à la 
mairie de Bruay, sous la présidence de M. 
Cadet, ont arrêté les décisions suivantes : 

Les ouvriers, étant au maximum de leurs 
efforts, décident en principe de cesser l'heure 
supplémentaire le 16 février, mais, en raison 
de discussions possibles, ils laissent au bu-
reau du Congrès l'initiative de fixer la date 
dont ils seront avertis par circulaire. 

Ils demandent au gouvernement de prendre 
les mesures nécessaires pour ne point laisser 
diminuer la production du fait de la sup-
pression do l'heure supplémentaire et d'orga-
niser à cet effet une meilleure répartition du 
travail dans les mines. 

Pour éviter un excès de fatigue du fait de 
l'avance légale de l'heure, la descente sera 
faite de 5 à 6 heures au lieu de 4 à 5 heures. 
Les ouvriers demandent que les Compagnies 
ne puissent, sous aucun prétexte, refuser 
d'employer les ouvriers employés en sursis 
dans leurs concessions. .Ils demandent qu'il 
soit procédé à une meilleure répartition des 
salaires tendant t rapprocher ceux-ci du 
maximum des salaires ; il a été décidé enfin 
que toutes ces questions ' seraient soumises 
par une délégation au ministre compétent et 
aux directeurs de Compagnies. 

La Reconstitution de notre Marine. 
«Me 

Paris, 15 Février. 
M. Louis Nail. sous-secrétaire d'Etat de la 

Marine Marchande, a réuni aujourd'hui dans 
son cabinet les représentants de tousses chan-
tiers de constructions navales. 

Après leur avoir rappelé les efforts accom-
plis en vue de mettre ces chantiers en mesure 
de produire du tonnage, il leur a annoncé 
qu'un certain contingent de matières premiè-
res leur serait livré au cours da l'année 1917. 

L'échange de vues entre M. Nail et les cons-
tructeurs a permis de se rendre compte que 
ce contingent assurera l'achèvement très 
prompt de cinq cargos importants, la cons-
truction, en un an, de neuf autres unités 
déjà commencées et la misa immédiate en 
chantier d'un certain nombre de nouveaux 
cargos. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 16 Février 
Au sud de la Somme, nous repoussons une 

violente attaque des Allemands dans la ré-
gion au sud de Tvise. L'ennemi subit des 
pertes importantes. 

Des avions autrichiens bombardent Milan, 
Sergame, Monsa et Brescia, tuant des fem-
mes, des enfants et des vieillards. 

Un petit croiseur anglais, fArethusa, coule 
sur une mine. 

Le service obligatoire, est mis en vigueur 
en Angleterre. 

Prise d'Erzeroum par les Russes qui font 
un grand nombre de prisonniers et s'emparent 
de deux cents canons. 

Lis troupes françaises occupent tous les 
ponts du Vardar, à Saloniqu** 

Paris, 15 Février. 
Les Américains paraissent résolus à con-

duire avec énergie le règlement de l'affaire 
des marins du Yarrowdale que le gouver-
nement allemand, non seulement ne relâche 
pas, mais vient de rëemprisonner. Un autre 
sujet de conflit surgit avec le torpillage en 
Méditerranée du Lyman-Tee. 

La situation demeure inextricable. Ou 
bien les navires neutres demeureront dans 
leurs ports, condamnant ainsi les arma-
teurs à la mine et mettant en péril la vie 
économique des Etals, ou bien ils sortiront 
et les uns ou les autres tomberont sous les 
coups des pirates. L'Allemagne ne peut pas 
reculer pour les raisons que j'ai indiquées. 
Les neutres ne peuvent non plus échapper 
au redoutable dilemme dans lequel le déses-
poir et la folie criminelle de l'Allemagne les 
enserrent. 

Nous avons pour premier devoir de nous 
défendre avec une énergie inlassable et par 
tous les moyens contre les sous-marins bo-
ches. Ils ont déjà fait du mal mais ils l'ont 
payé cher. C'est tout ce qu'on peut dire. 

Sur tous les fronts, l'activité grandit et 
cette activité hâtive fait prévoir les grandes 
actions. Nos armées sont prêtes. Une œu-
vre profonde a été opérée dont on peut at-
tendre des résultats. Il reste à se préparer 
à l'intérieur et ici je suis bien obligé de con-
venir que la réorganisation est loin d'être 
aussi avancée. Or, la victoire ne dépend 
pas seulement de l'effort fait sur' le front de 
combat, mais de celui qui est fait à l'arrière. 
Il n'y a plus une heure à perdre pour met-
tre de l'ordre dans la maison. V 

MARIUS RICHARD. 

LA BELGIQUE SOUS LE JOUG 

La ravitaillement des Anversois 
Le Havre, 15 Février. 

Pendant le mois de février, les habitants 
d'Anvers pourront se procurer, aux magasins 
de ravitaillement, du sucre, 600 grammes par 
personne, ration d'un mois, à raison de 60 cen-
times ; des confitures, 500 grammes par per-
sonne, à raison de 75 centimes, pour tout le 
monde sans exception ; du miel artificiel, 400 
grammes par personne, à raison de 23 centi-
mes la ration. Pour un mois, poudre de bet-
teraves, 150 grammes par personne, à raison 
d,e 23 centimes ; du savon dur de toilette, 
une brique par personne, à raison de 40 centi-
mes ; du sel de soude, 80 grammes par per-
sonne, ration pour un mois, à raison die 
2 centimes ; de l'amidon, 125 grammes par 
personne, à raison de 13 centimes ; du sel, 
3 kilos par ménage, ration d'un mois, à rai-
son de 25 centimes. 

Les détails ci-dessus montrent à la fois le 
minutieux travail qu'ont à accomplir les dé-
voués Comités de ravitaillement belges et le 
rôle vital que ces derniers jouent dans la vie 
en territoire occupé. 

l'échange des toasts qu'on sait, un grand 
Conseil de guerre, auquel prirent part outra 
les deux souverains et la suite personnelle du 
kaiser • le prince Hohenlohe, premier chain-
bellan ; le comte Berchtold., ancien ministre 
des Affaires étrangères, actuellement grana 
maître de la Cour et favori de l'empereur, 
Charles ; le général Krobatin, ministre com-
mun de la Guerre ; le général Conrad votf 
Hoetzendiorf, chef de l'état-major généra* 
de., l'armée autrichienne ; le comte Czernin,; ministre commun des Affaires étrangères et 
le comte Tisza, président du Conseil da Hon* 
grie. 

Le comte Clam Martinic, président da 
Conseil d'Autriche, malade et alité, e étais 
fait excuser. 

On confirme que Guillaume II a accorda" 
une longue audience particulière au comta 
Tisza. 

D'autre part, le correspondant de la Gazette] 
de Voss, à Vienne, déclare que dans les mi*' 
lieux politiques de la capitale autrichienne,; 
tout le monde est convaincu que d'importan-
tes décisions politiques et militaires ont état 
prises. 

« On a remarqué, ajoute le correspondant., 
que le prince de Hohenlohe et le comte Berch-; 
told, récemment nommés aux plus hautes: 
charges de la Cour, sont entrés en fonctions 
le jour de l'arrivée de Guillaume II. % 

sei» a 
Un grand Conseil de guerre 

Zurich, 15 Février. 
Guillaume II est rentré au grand quartier 

général allemand, venant de Vienne, où i' 
avait eu d'importantes conférences avec l'em 
pereur Charles et les autorités gouvernemen 
taies et militaires de la monarchie dualiste 

On fait remarquer que l'empereur Guil 
laume, qui était accompagné d'une suite mi-
litaire et navale nombreuse, a présidé, avant 

M. Gérard à Paris 
Paris, 15 Février. 

M. Gérard, ambassadeur des Etats-Unis S 
Berlin, Mme Gérard et tout le personnel de-, 
l'ambassade, sont arrivés ce matin à Paris, à--
7 heures 35 par la gare de Lyon. La Compa-
gnie P.-L.-M. avait mis un train spécial ài 
leur disposition. 

Malgré l'heure matinale quelques person-
nes attendaient son arrivés dans le hall da 
la gare. Un service d'ordre discret était as-
suré par M. Guichard, sous-directeur de lai 
police. A 7 heures 35 exactement, le train 
s'arrêtait en gare et du vagon-salon descend! 
Mme Gérard. M. Sharp, ambassadeur des 
Etats-Unis à Paris, s'avança vers elle pouc 
lui présenter ses hommages. 

A son tour M. Gérard descend du vagon. 
M. Sharp, entouré du personnel de l'ambas-
sade, salue son collègue et échange avec lui 
une vigoureuse et amicale poignée de mains. 
Il présente alors M. William Martin, di-rec* 
teur du protocole, représentant M. Briand, 
président du Conseil et ministre des Affaires 
étrangères. 

M. William Martin, au nom du Conseil sa-
lua l'ambassadeur. Après s'être entretenus 
quelques instants, M. et Mme Gérard montent, 
dans leur automobile pour se rendre à leur, 
hôtel. Us ont été discrètement salués par la 
foule. 

Paris, 15 Février. 
M. Gérard, ancien ambassadeur des Etats-

Unis à Berlin, arrivé ce matin à Paris, est 
descendu à l'hôtel Ritz. Il en est sorti à dix-
heures pour se, rendre à l'ambassade des 
Etats-Unis où il' a été reçu par M Sharp. 
Revenu à l'hôtel à midi, il a reçu avant de 
déjeuner quelques ■«journaîistes. M. Gérard 
compte rester à Paris trois ou quatre jours* 

M. Crérard ne dit rien à la presse 
Paris. 15 Février.-

Voici le récit du rédacteur du Temps qui ai 
interviewé M. Gérard à son arrivée à Paris.. 
M. Gérard s'est laissé photographier avec une; 
parfaite bonne grâce. Il a accueilli toutes les 
questions dont il fut assailli avec un sourire 
non moins rempli de bon vouloir, mais en 
exprimant le regret de n'y pouvoir répondre., 
La réserve diplomatique dans laquelle il s'est 
renfermé n'a d'égale que celle qu'observa: 
l'an dernier, a son passage à Paris, le colonel 
House, l'agent confidentiel du président 
Wilson. 

Dès l'abord M. Gérard déclare nettement 
qu'il n'a rien à dire, qu'il ne peut rien dira, 
avant d'avoir vu le président, c'est le prêsi» 
dent des Etats-Unis dont il s'agit. 

D'ailleurs, il ne sait pas s'il verra le prési-
dent de la République française ou le prési-
dent du Conseil. 

« Je serais heureux de les voir si j'y suis 
Feuilleton du Petit Provençal du 16 Février 

— bl — 

DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

, Bravo 1 Je vous promets que vous se-
rez contents... Y a aujourd'hui un menu 
soigné. 

— Mais avec tout ça, reprit Fricoteau, 
vous ne nous avait pas dit ce qu'était que 
votre idée épastrouillante. 

— C'est juste... Voilà L. 
Reprenant le même ton mystérieux que 

précédemment, le père Noizard expliqua : 
— J'avais sous ma boutique une grande 

cave qui ne me servait absolument a rien, 
attendu que j'en ai une autre plus petite, 
mais très suffisante pour loger mon vin... 
Et souvent je m'étais demandé ce que je 
pourrais bien faire de ce local inutile. 

« Vlà-t-il pas qu'un beau matin, en me 
réveillant, je me suis dit tout à coup : 

« — Puisque je mettrai jamais de virt dans 
ma cave, pourquoi ne pas l'appeler « le ca-
veau )> et y mettre des clients a la place du 
vin... 

— Quitte h y mettre ensuite du vin dans 
les clients... 

— Bien entendu... Seulement, ça ne suf-
fisait pas d'avoir trouvé cette idée-là... Il 
fallait aussi trouver un truc pour que les 
clients, qui ne venaient déjà plus dans la 
boutique, rapDliauenl dans la cav*. 

— Evidemment... et alors î 
— Alors, j'ai cherché pendant deux jours 

et deux nuits... et finalement, j'ai trouve : je 
n'avais qu'à vendre les consommaUons à 
des prix très bas. 

— Dame 1... dans une cave ! observa Ver-
durel, avec son bon gros sourire. 

_ — J'ai donc mis sur» ma devanture un ca-
licot annonçant la mise en vente de vins 
extra-fins du Roussillon, à raison de deux 
sous le grand verre. 

— C'est pour rien. 
— Le soir même, toute la pègre du quar-

tier défilait chez moi et s'engounrait dans le 
sous-sol. 

Et solennel, le loquace débitant conclut : 
• — Preuve que mon idée était bonne. 

— Et depuis ce temps-là, le populo n'a 
pas cessé de rappliquer. 1 demanda Frico-
teau. 

— Pas un jour. 
— Et vous faites des affaires d'or î 
— Ma foi, oui. 
— Tout le monde veut boire de ce mer-

veilleux Roussillon à deux sous le verre t 
— Tout le monde. 
— Parfait L-. Cependant j'espèro que ce 

n'est pas de ce vin-là qu'on nous servira à 
dîner ? 

— On vous servira les meilleurs crus de 
la maison. 

<( Mais il ne faudrait pas avoir l'air de 
mépriser mon Roussillon sous prétexte que 
je le vends à un prix dérisoire.:. Au fond, 
vous savez, c'est le môme qu'on paye qua-
tre sous au rez- de chaussée. 

— A ce compte-là, si nous voulions y goû-
ter à l'entresol où nous avons justement 
l'intention de prendre un cabinet particu-
lier, nous le payerions encore plus cher. 

— Du tout, fit en riant la limonadier... 

Mais puisque vous avez parlé d'y goûter, 
c'est une affaire décidée, vous y goûterez... 
J'en offre une tournée après dîner. 

— Volontiers, acquiesça Fricoteau..-. mais 
au caveau 1 

— Comment... vous voudriez î... 
— Bien entendu... ça doit être très inté-

ressant votre petite installation souter-
raine... et puis nous ne voulons pas vous 
ruiner et, du moment que votre vin coûfle 
moins cher en bas qu'en haut, nous pré-
férons le boire en bas. 

— Ah 1 vous vous fichez de moi 1 fit en 
riant l'homme à la tête de bouledogue... 
Mais ça ne fait rien ; j'ai bon caractère... et 
vous savez, vous m'en direz des nouvelles, 
de mon vin. 

— Nous ne diemandbms que ça... Mais 
pour l'instant, ce. qui noua préoccupe sur-
tout, c'est la question du dîner, intervint 
Morleau, qui commençait à avoir les dents 
longues. 

L'ami Morleau a tout à fait raison, dit 
Fricoteau... On a le battant dans les gadins 
(l'estomac dans les talons). 

« Voyons, père Noizard, qu'est-ce que 
vous avez de bon à nous offrir T 

— Voilà, dit le débitant.. Pour commen-
cer, des portugaises. 

— Bon, ça 1 fit Anatole Verdurel, en pas-
sant sa langue sur ses lèvres. 

— Ensuite, petite marmite aux choux... 
limandes frites... entrecôtes Bercy^.. 

— Avec de ijail ? s'informa Verdurel. 
— Et de l'échalote ? ajouta Morleau. 

1 —\Avec les deux ! affirma le père Noizard. 
— Et après î 
— Pommes de terre sautées... Poulet 

rôti... salade... crème au chocolat... fromage 
et desserts variés. 

— Eh bien, mon colon, exprima admira-
tivement Verdurel, voilà un programme qui 
n'est pas piqué des hannetons. 

— Oui, fit Bichonin... Je crois qu'on ne 
mourra pas de faim. L'essentiel est que la 
mère Noizard se distingue. 

— Quant à ça. affirma le patron, je vous 
en réponds. C'est toujours le premier cordon 
bleu des Halles. 

« Et qu'est-ce que vous voulez boire 7 » 
Verdurel allait répondre. 
Fricoteau ne lui en laissa pas le temps. 
— Ça me regarde, répondit-il. Voyons, 

avec les huîtres, ce sera du vouvray ; avec 
l'entrecôte, du bourgogne, et avec le poulet, 
du bordeaux... Deux bouteilles de chaque. 

— Tu veux que nous roulions sous la ta-
ble, se récria Morleau. 

— Je veux qiie nous fassions un gueule-
ton soigné, tout simplement, et un bon re-
pas sans bon vin c'est comme qui dirait 
une pipe sans tabac. 

« Maintenant, si vous préférez du Rous-
sillon à deux sous le verre... 

— Non, non i s'écrièrent d'un commun 
accord les deux amis. 

— Oui, ce sera suffisant d'en boire au 
caveau après dînijr. 

— Vous connaissez le chemin ? demanda 
le père Noizard... Voulez-vous que je vous 
accompagne ? 

— On n'a pas encore perdu la mémoire, 
vieil empoisonneur, répliqua le marsouin... 
Occupez-vous plutôt de faire activer le bou-
lot 

Sur ces mots, Bichonin, suivi de Verdurel 
et de Morleau, s'éloignait du comptoir et 
s'engageait dans un petit escalier en coli-
maçon faisant communiquer Ig rez-de-

l chaussée avec fratresoL 

V 
Le Caveau 

- Le père Noizard n'avait qu'incomplète-' 
ment donné à ses trois clients les raisons 
de la vogue dont son caveau jouissait au-
près du public interlope et suspect qu'on 
rencontre aux abords des Halles centrales. 

Indépendamment du prix modique des 
consommations, le débit souterrain offrait 
à ses habitués, tous gens de sac et de corde, 
ayant en général, la conscience plus ou 
moins tranquille, un avantage particulière-
ment appréciable ; il possédait une issue 
donnant dans une petite rue voisina 

Par un hasard inexplicable, depuis deux 
ans que le caveau était ouvert la police 
n'avait pas encore eu vent de cette particu-
larité grâce à laquelle les descentes qu'elle 
effectuait parfois au « Tonneau des Halles », 
demeuraient régulièrement infructueuses. 

Des inspecteurs de la Sûreté se présen-
taient-ils, vite le père Noizard appuyait du 
doigt sur un bouton placé au-dessous de son 
comptoir, à portée de sa main. 

Le bouton actionnait un timbre sourd si-
tué dans le sous-sol, d'où tous ceux qui 
avaient quelque raison de se croire recher-
chés décampaient alors prestement par l'is-
sue secrète. 

Quand les policiers arrivaient ils ne trou-
vaient même plus les verres des fuyards 
que les autres .consommateurs avaient fait 
d'eux-mêmes disparaître comme par en-
chantement. 

Le limonadier savait bien que le pot-aux-
roses finirait fatalement par être décou-
vert ; mais, eh attendant il profitait de la 
vogue que lui valait une aussi heureuse 
disposition des lieux 

A part cela, le caveau ne présentait rien l de bien extraordinaire. 

C'était une salle de la même forme et 
aussi grande que celle du rez-de-chausséej| 
dont les murs, jadis noirs et nus, avaient 
été recouverts d'une couche de chaux et 
s'ornaient de quelques chromos, achetés* 
avec leurs cadres, chez un bric-à-brac dOf 
quartier. 

Deux lampes au pétrole, qui empuantaient 
d'une odeur de suie brûlée 1 atmosphère déjà1 

difficilement respirable de cet estaminet 
souterrain, répandaient une lueur jaunâirej 
et douteuse sur une vingtaine de tables da 
bois blanc, toutes maculées de taches de. 
vin, et disposées sur deux files symétri-
ques de chaque côté d'un passage central 
assez large. 

Les sièges étaient constitués par de* 
bancs où, les jours de grande affluence, sil 
personnes pouvaient tenir presque aisé-
ment. 

Dans ce lieu suspect et malodorant, la 
surveillance et le service étaient assurés par 
le fils Noizard, un grand et fort garçofl 
taillé en athlète qui n'avait pas son pareil 
pour séparer deux individus aux prises, cap 
il va sans dire qu'au « caveau » les rixeaj 
étaient' fréquentes, pour ne pas dire jour» 
nalières. 

Au moment où s'ouvre ce chapitre, c'est-
à-dire vers huit heures du soir, alors que 
Bichonin et ses amis, installés dans un sa-
lon particulier de l'entresol, étaient en train' 
de déguster le copieux- dîner élaboré paï 
leur hôte, le caveau n'était pas encore très" 
garni. 

Il se remplissait généralement plus tard» 
Une trentaine de personnes à peine, for* 

mant plusieurs groupes, étaient dissémi-
nées ça et la» 

Maxime LA Toua. 
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Invité, dit-il, du reste pour l'instant Je ne 
suis plus jien. 

— Est-ce réellement la famine en Allema-
gne ? 

— Je ne puis vous le dire. A l'ambassade, 
nous ne nous en sommes pas aperçus Nous 
avions reçu d'Amérique tout ce qu'il nous 
fallait. 

— Vous avez bien voulu accorder des in-
terviews en Suisse ? 

— Remarquez que dans ces interviews ]e 
n'ai rien dit. 

— La rupture vous a-t-elle paru être une 
surprise pour l'Allemagne î 

—• Je ne sais pas. 
•— C'est la réponse invariable que M. Gé-

rard fera à toutes les questions. 
L'ambassadeur veut bien nous dire cepen-

dant qu'il pense rester trois ou quatre Jours 
;a Paris, qu'il ira à Madrid avant de s'embar-
quer dans un port et sur un navire espagnol 

Fr la désignation desquels la réserve s'im-
se, non moins que sur les autres questions 
l'éminent diplomate. 

I. Wilson travaille à la rédaction 
d'un nouveau message 

Londres, 15 Février. 
■ On télégraphia de New-York au Daily Chro-
nicle. i 

Le président, qui, habituellement se cou-
che à 10 heures, a travaillé toute la nuit der-
nière jusqu'au petit jour. Il est parfaitement 
possible que dans quelques heures, il auresse 
un nouveau message au Congrès demandant 
les pouvoirs nécessaires pour rompre le blo-
cus imposé par l'Allemagne aux ports améri-
cains. 

Le départ du comte Eernsîorlf 
New-York, 15 Février. 

Le comte et la comtesse RamstcjjfJ et leur 
suite ont quitté la nuit dernière Washington 
pour New-York. Dn train spécial avait été 
mis à leur disposition par le gouvernement 
américain. 

Arrivés à New-York, l'ambassadeur et sa 
suite se sont immédiatement embarqués sur 
âe paquebot danois. Frédéric-VIU qui a levé 
i'Fancre à deux heures de l'après-midi. Inter-
tviewé, par de nombreux journalistes amé-
ricains, le comte Bernstorff a déclaré « qu'il 
gardait le ferme espoir que la guerre serait 
évitée et que les relations entre les Etats-
Unis et l'Allemagne redeviendra bientôt cor-
diales et amicales. » 

In incident 
New-York, 15 Février. 

Le Petit Parisien donne le détail suivant 
BUT le départ de Bernstorff : Comme l'ambas-
sadeur prenait place dans l'automobile qui 
devait le conduire au paquebot, un jeune 
homme se fraya un paissage à travers les 
rangs des agents de police et parvint jusqu'à, 
trois métrés de l'ambassadeur. 

Après une lutte très vive, l'individu fut 
maîtrisé. Interrogé par la police il déclara 
se nommer Alfred Hopkin ; il avait en sa 
possession une lettre dans laquelle il se 
désignait lui-même comme le cousin du lcron-
prinz. 11 semble que cet individu est atteint 
de folie. 

L'ambassadeur conireMaiier 
New-York, 15 Février. 

Des agents du gouvernement au cours d'une 
perquisition à bord du Frédérik-VIII, dans 
l'intérêt de la neutralité américaine, ont de-
coiivert plusieurs centaines de livres de caout» 
choue dissimulées. Ce caoutchouc a été con-
fisqué. En outre, de nombreux revolvers trou-
vés sur les voyageurs ont été remis au capi-
taine qui las rendra aux passagers à la fin 
du voyage. A bord du paquebot se trouvait 
M. Wolff von Papen, qui était en liberté sous 
caution de 20.000 dollars à raison de l'affaire 
du complot visant à la destruction du cagal 
Welland. Sa caution est annulée à cause de 
son départ sous la protection du comte 
Bernstorff. 

Précautions 
New-York, 15 Février. 

Au moment où le Frédérik-VIII, qui portait 
ïe comte Bernstorff .quittait son mouillage, 
•une flottille de remorqueurs de la police prit 
(position autour du navire. Il n'y eut pas "de 
manifestation de la part de la foule que la 
curiosité avait amenée sur le môle.. Quand 
le Frederik-VIII descendit dans- l'avant-port, i 
aine canonnière précéda ie paquebot danois 
à travers les passes et ne le quitta qu'à quinze 
milles au large. 

On croit la guerre inévitable 
Washington, 15 Février. 

Trois faits, depuis hier, accusent le progrès 
de la tension et ferment davantage les issues 
pacifiques de la crise actuelle. La révolution 
cubaine, les meutres d'Américains par des 
Ibandes mexicaines et le démenti officiel 
bruyant et prévu donné de Berlin aux ouver-
tures faites à Washington, en vue de résou-
dre amicalement les différends créés par la 
guerre sous-marine. 

Dans l'opinion allemande, ces premiers ac-
tes d'hostilités suscités à Cuba et au Mexique, 
doivent accentuer l'avertissement que l£. dé-
claration de guerre à l'Allemagne signifiera 
réellement la guerre pour les Etats-Unis, avec 
teutes ses horreurs, si soigneusement et si 
inlassablement décrites par la propagande 
allemande. Us doivent faire prévoir même de 
plus sérieuses difficultés, lois de la décision 
finale. 

Les Allemands fomentent 
des troubles à Cuba 

^ew-York, 15 Février.-
Lés troubles de Cuba qui menacent d'impo-

ser aux Etats-Unis des efforts sérieux sont in-
dubitablement dus à l'influence allemande. 

Le blocus forcé 
Copenhague, 15 Février. 

Un vapeur danois est arrivé hier de Balti-
more à Copenhague après avoir passé la zone 
de blocus. 

Ua navire américain torpillé 
Londres, 15 Février. 

D'après un télégramme de Washington, le 
consul américain de Rome a transmis un 
rapport disant que, selon une source offi-
cielle italienne, le paquebot Lyman-Law a 
été incendié par une bombe lancée par un 
sous-marin autrichien, lequel n'arborait au-
cun pavillon. 

Navires coulés 
Londres, 15 Février. . 

Le vapeur Inis-Howen-Head a été coulé. 
Suivant des informations de Washington, 

le vapeur Lyman-M.-Law, qui a été coulé, se-
' rail seulement un schooner. 

Londres, 15 Février. 
Le Lloyd annonce, que le voilier Eudora a 

été coulé. 
Madrid, 15 Février. 

Le voilier anglais Percy-Roy a été torpillé. 

Un sous-marin opère 
sur la côte nord d'Espagne 

Paris, 15 Février. 
L'Intransigeant reçoit de son correspondant 

le récit du torpillage qui a eu lieu à Santan-
der par un sous-marin : « C'est de Suaneès, 
un petit port de la mer Cantabrique qu'on 
I>ut saisir tous les détails de cette lutte iné-
gale. Le sous-marin était apparu là vers une 
heure un quart. Ce fut un affolement général 
et une curiosité irrésistible qui poussèrent au 
bord de la mer les pères maristes et leurs 
élèves qui oessèrent spontanément leurs clas-
ses, les habitante de Suaneès et d# Torrela-
Vega, les gens chics de Santander qui sautè-
rent dans leurs autos et vinrent encombrer les 
quelques cafés du petit port mis en révolution 
par La course de tant de monde et le tin-
tamarre des voitures, des bicyclettes, des 
paysans qui. se ruaient vers la côte. 

« Us arrivèrent à temps pour voir le voilier 
oui, comprenant qu'il était gagné de vitesse, 
s'arrêta, vira de bord et cargua ses voiles. On 
assistait à une agonie. Les baleinières du 
trois-mâts vinrent vers le submersible bondées 
des hommes d'équipage et le bateau sauta 
et disparut aux regards après l'explosion des 
bombes. 

« Le commandant de la marine qui avait 
prévu la fin du drame, envoya au secours des 

naufragés le vapeur Le-Juca. A peine celui-ci 
était-il hors de la passe qu'un vapeur surgit 
à l'horizon et qu'un coup de canon tiré du 
sous-marin arrêta sa marche. 

« Le sous-marin revint alors vers l'équipage 
du voilier, cependant que le nouveau vapeur 
pour éviter d'être coulé, remettait au com-
mandant du submersible ses' papiers en rè-
gle. 

« Fait assez curieux d'ailleurs, parmi l'équi-
page du voilier figurait un pilote allemand 
qui s'était enfui du Chili et que le sous-
marin allemand garda à son bord,. Et le sub-
mersible qui. en deux heures, avait coulé un 
voilier, abordé un vapeur et mis une tren-
taine d'hommes en pleine mer, s'en fut sans 
être inquiété. » 

i va faire 
Les déclarations 

du ministre chinois à Paris 
Pars, 15 Février, 

Le Journal a interviewé M- Hou Wat Teh, 
ministre de Chine à Paris, QUI lui a dit : 

La note que le gouvernement de mon pays 
a adressée à l'Allemagne est vraiment l'ex-
pression des sentiments qui régnent dans la 
peuple chinois tout entier. Son envoi et son 
contexte ont été motivés par des considéra-
tions d'ordre divers. 

Tout d'abord, la Chine, qui a beaucoup 
souffert de la guerre dans ses intérêts maté-
riels, par les atteintes portées à son com-
merce avec les belligérants et les neutres, 
redoute que la guerre sous-marine à outrance 
annoncée par l'Allemagne ne lui fasse subir 
une gêne plus considérable encore. 

M. Hou Wai Teh réfléchit un instant puis, 
gravement, il continue : 

Mais c'est pour d'autres motifs encore que 
nous avons cru devoir joindre notre protes-
tation à celle des Etats-Unis ; nous avons été 
amenés à le faire pour des raisons d'huma-
nité et de haute justice, en môme temps que 
pour imposer le respect des droits interna-
tionaux. Il m'est agréable, au moment où je 
vous parle, de constater que nous entrete-
nons avec les Alliés des relations de sympa-
thies très vives. La plupart sont même, pour 
nous,- d'excellents Voisins, telles la France et 
l'Angleterre, par leurs possessions ; la Rus-
sie'et le Japon par leurs propres territoires. 

Vous pouvez être certain, conclut le minis-
tre, que les mobiles qui nous ont fait agir 
sont si sérieux crue si notre note à l'Allema-
gne n'a pas l'effet voulu, nous n'hésiterons 
pas à rompre les relations diplomatiques 
avec ce pays. 

Hlndenbnrg sur ïe front du Treatin 
Milan, 15 Février. 

Le maréchal Hindenburg est arrivé 
sur le front du Trentin où il a fait, ac-
compagné de son chef dfétat-majoir, une 
tournée d'inspection le long des lignes. 
L'effort autrichien devant Goritza 

est brisé 
Turin, 15 Février. 

L'effort de l'ennemi devant Goritza n'a pas 
finalement abouti à un résultat sérieux. Les 
faibles éléments de tranchées dont il s'est 
emparé demeurent étroitement sous notre 
feu. L'attaque autrichienne avait été menée 
par deux compagnies spécialement formées 
d'hommes hardis pris dans différentes unités. 

Cette attaque avait pour but de nous chas-
ser de nos positions de Santa-Caterina, d'où 
nous dominions les siennes et qui lui don-
neraient vue sur l'intérieur de la ville, de 
sorte qu'il pourrait épier tous nos mouve-
ments. 

Le bombardement de Poïa 
par les Italiens 
Genève, 15 Février. 

Les Autrichiens avouent le bombardement 
de.Pola. 

raiiS anglais 
contre les tranchées isobares 

Londres, 15 Février. 
On mande de Salonique, 12 février, au 

Uorning Post : 
Samedi soir, les Anglais ont exécuté un 

raid contre les tranchées bulgares sur une 
colline du Petit Couronné, au sud-ouest de 
Doiran. L'ennemi a résisté avec résolution., 
mais 11 a été chassé de la redoute qu'il tenait 
sur les pentes occidentales de la colline. Mal-
gré les lourdes pertes qu'il avait éprouvées, 
l'ennemi est revenu à la charge et a contre-
attaqué plusieurs fois, mais en vain. Enfin, 
conformément au programme, les Anglais se 
sont retirés, ramenant 27 prisonniers. 

ur le front roumain 
Le Danube inférieur gelé 

Genève, 15 Février. 
Les Allemands annoncent que la partie in-

férieure du Danube et le bras de Saint-Geor-
ges sont gelés. 

La Crédit au petit Commerce 
Un projet du gouvernement 

Paris, 15 Février. 
MM. Ribot, ministre des Finances et Clémen-

tel, ministre du Commerce, ont déposé un 
projet de loi ayant pour objet l'organisation 
du crédit au petit et au moyen commerce et 
à la petite et à la moyenne industrie. Ce cré-
dit pourrait être organisé par la constitution 
de sociétés de cautions mutuelles dont le 
projet indique les statuts, soit par des ban-
ques populaires fournies par souscriptions 
et dont le projet précise l'organisation, et aux-
quelles le gouvernement pourrait avancer 
12 millions sans intérêts. 

Les Caisses d'épargne seraient autorisées à 
faire sur leur fortune personnelle des prêts 
à ces banques populaires. Les souscripteurs 
et administrateurs de ces sociétés devront 
être français. 

Paris, 15 Février. 
L'Homme Enchaîné. — Le Boche veut espé-

rer contre l'espérance. — De M. Clemenceau : 
Ce qui demeure de tout ceci, c'est que M. Wil-

son n'a pas manifesté un seul moment l'Intention 
de reculer d'un pas. SI quelque chemin de traversa 
avait pu le tenter. M. Bryan, son ancien secré-
taire d'Etat et M. de Bethmann-HoUweg en per-
sonne ont vainement fait tout le possible pour lui 
en ouvrir l'accès. On ne voit pas à quelle autre 
sorte de marchandage il pourrait désormais es 
prêter. 

D'autre part, une seconde constatation d'évidence 
non moins claire résulte de la note allemande à 
savoir que rien ne fera renoncer l'Allemagne à 
la suprême tentative d'en unir par le coup do dé-
sespoir des torpillages sans avertissement préala-
ble. 

Comment les deux états d'esprit pourront-ils es 
concilier î Je continue de penseT qu'ils ne se 
concilieront pas. L'Allemagne, à cette heure, ne 
doit pas être d'un autre avis. Cependant, il est 
avéré qu'elle a jusqu'au bout tenté l'impossible 
pour se soustraire du côté de l'Amérique aux iné-
vitables ripostes de l'agression allemande la plus 
caractérisée. 

Significatif Indice d'un état d'esprit qui ne ré-
vèle pas un excès de confiance dans le résultat 
décisif des moyens dont on lait tant de bruit. 

L'empereur, dans tout son appareil belliqueux de 
croquemitaine, est manifestement un homme fai-
ble qui n'eut, je crois pas demandé mieux que de 
continuer à parader dans les victoires de son 
grand-père, si la logique du débordement de ses 
préparations guerrières n'avait conduit son en-
tourage, sous la pression d'un peuple avide de 
déprédations a lui forcer la main. 

Pour ce qui est de la guerre sous-marine, il a 
de même visiblement résisté. Il espérait sans doute 
nous réduire a Verdun sans qu'il lui fût besoin 
de recourir a des moyens d'ultra déshonneur, La 

encore, 11 n'a pu tenir. Mais, comme il n'en volt 
pas moins à quel gouffre on l'entraîne, il se rac-
croche vaille que vaille à l'impossiblo espoir do 
faire céder par quelque miracle do chance un 
contradicteur immuable. 

C'est ce qui fait encore que quelques hommes 
clairvoyants comme M. Riesser. député de Carls-
ruhe, en sont à se défendre d'un optimisme outran-
clcr qui serait cependant la naturelle conséquence 
des bravades allemandes. 

11 ne veut pas supposer « gue la guerre sous-ma-
nne affamera l'Angleterre dans un délai très 
court. » 11 se borne à « espérer avec certitude que 
duos un laps de temps pas trop éloigné elle for-
cera l'Angleterre à offrir aux Allemands des condi-
tions de paix qu'ils pourront accepter » 

Paris, 15 Février. 
La séance est ouverte à 3 h 15, sous la pré-

sidence de M. Abeï. 
M. Ribos fait voter un projet élevant de 9 à 

12 milliards le montant des avances que la Ban-
que de franco est autorisée à faire à l'Etat. 

M. Eibot t'ait également adopter un projet ainsi 
conçu -. « Est portée à vingt ans, au maximum, 
la durée des obligations que le ministre des Finan-
ces est autorisé à émettre, en vertu de la loi du 
10 février 1915, en France ou à l'étranger. 

Les assurances maritimes 
Le ministre des Finances demande la discussion 

du projet relatif à la garantie do l'Etat en ma-
tière d'assurance contre les risques maritimes pen-
dant la guerre. 

M. Quernier, président de la Commission de la 
Marine marchande, déclare : « Par la loi du 
10 avril 1915, vous aviez posé un maximum de 5 % 
au taux de la primo d'assurance contre les ris-
ques maritimes. Une loi du 27 janvier dernier a 
supprimé le maximum en ce qui concerna l'assu-
rance des coques de navires, mais elle l'a laissé 
subsister pour l'assurance de la cargaison. Le pro-
jet qui vous est soumis a pour but de supprimer 
également te maximum pour la cargaison. Les mê-
mes raisons s'imposent avec la même force dans 
les deux cas (Très bien l Très bien I) ». 

Le projet de loi est adopté. 
La Chambre adopte : n> La proposition de loi 

da M. Ernest Lamy tendant à abroger le dernier 
alinéa de l'article 767 du Code civil et à mainte-
nir l'usufruit légal au profit du conjoint survi-
vant en cas de nouveau mariage ; 2° la proposi-
tion de loi de M. Henry Lémery relative aux 
transcriptions d'actes de l'état çlvll qui doivent 
être faites à Paris ; 3° la proposition de loi de 
M. Loquin et plusieurs de ses collègues ayant 
pour objet de fixer à 5 % pendant la durée de 
la guerre, le taux maximum de l'intérêt des prêts 
sur titres consentis avant la mobilisation ; 4° le 
projet ' de loi modifiant les conditions de nomina-
tion des capitaines au long-cours au grade d'en-
seigne do vaisseau, créant l'honorariat du grade 
pour les officiers de réserve et auxiliaires des dif-
férents corps de l'armée de mer. 

Le régime des entrepôts de douane 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

sion dù projet de loi relatif à la réforme du 
régime des entrepôts do douane. 

M. Bergeon continue le discours qu'il a com-
mencé mardi. Il rappelle d'abord qu'il avait con-
sacré la première partie de son discours â dé-
montrer que notre marine marchanda éiait en si-
tuation désavantageuse; que notre commerce d'ex-
portation était menacé par la concurrence et que 
l'adoption de zones franches pouvait seule conju-
rer la crise dont nous souffrons. 

Nous ne comprenons pas que le gouvernement 
ait refusé d'entendre la suggestion de la Chambre 
de Commerce de Marseille tendant à faire l'expé-
rience réclamée par les exportateurs. Le nouveau 
ministre du Commerça dont la hardiesse est con-
nue, refusèra-t-il aussi cette expérience qui prou-
verait que le régime des zones franches présente 
de très grands avantages î C'est la seule solution 
efficace. Le projet du gouvernement et de la Com-
mission n'est pas suffisant. Il y a quelque temps, 
à l'issue de la conférence do Paris, M. Clémentel 
a dit : « Nous avons été surpris par la guerre. 
Nous ne voulons pas être surpris par la paix. » 
Que la Chambre et le gouvernement s'Inspirent de 
cette parole. Nous demanderons lo vote d'une 
motion exprimant notre volonté de résoudra le 
problème de la zone franche en même temps que 
celui des entrepôts. 

M. de La TYomoilie préconise avant tout la mise 
en état de nos ports pour recevoir les grands na-
vires modernes. L'expérience faite à l'étranger 
n'a pas suffisamment établi l'excellence de la zone 
franche pour qu'on tente l'aventure des zones 
franches. Je préfère, dit le député de Bordeaux, 
le régime des entrepôts tel qu'il est apporté, mais 
je pensa que, dans la loi, il no doit y avoir aucune 
ambiguïté, aucune porte ouverte à la fraude. 

M. Molle traite à son tour la question des ex-
portations. Que M. de La Trémollle soit bien as» 
smré que les partisans des zones franches sont 
résolument respectueux de la législation contre 
les fraudes et que 1© commerce français est dans 
son ensemble extrêmement honnête. 

MM. Barthe, Chaumet, Caillaux, de La Trémollle 
discutent un instant sur les possibilités da fraudes. 

M. Landry estime que le projet actuel, utile 
sans doute, est cependant insuffisant. Il énumère 
un certain nombre de points sur lesquels il est en 
désaccord avec la Commission. 

M. Landry examine la situation de notre com-
merce des vins. Il y a lieu, dit-il. d'accroître 
nos exportations de vins, de tolérer, ainsi qne 
le demande M. Duranty, les mélanges de vins de 
toutes sortes pour la réexportation afin de satis-
faire la clientèle étrangère. Il y a lieu da modi-
fier le projet dans un sens libéral. 

M. Edouard Barthe, rapporteur, expose qu'à la 
suite de concessions réciproques, l'unanimité a 
pu être réalisée au sein de la Commission des 
Douanes pour présenter le projet actuellement en 
discussion. 

M. Barthe, à propos da l'amendement tendant 
à autoriser les coupages^ étudie la question des 
vins. Il constate que las magasins spéciaux créés 
à Cette pour lo coupage des vins ont dû fermer 
leurs portes faute de clientèle. 

M. Molle. — Le délai accordé n'était pas suffl-
eant pour que l'expérience fut concluante. 

M. Bartha. — Les commerçants qui, à Passages, 
avaient essayés, en 1S98, de tromper la clientèle 
en appelant Bordeaux du vin qui n'était pas du 
Bordeaux, durent également fermer leurs portes. 
Je dois citer des chiffres pour montrer le danger 
que ferait courir à notre commerce l'extrême li-
berté dans les entrepôts. Une année, 11 entro à 
Hambourg 13.000 hectolitres de cognac, il en sort 
25.000 hectolitres; il entre 14.000 hectolitres da 
rhum, il en sort 71.000. L'alcool de pommes de terre 
servait ainsi à faire du rhum. De l'acool du vin 
français, gardons-nous de faire comme l'Allema-
gne pour la bonne réputation da notre com-
merce. (Applaudissements.) 

M Oadenat interrompt M. Barthe pour lui de-
mander si, dans l'Hérault, il n'y a pas de fraude 
sur les vins de son département. (Exclamations.) 

M. Maro Réville, président de la Commission. — 
Je demande à M. Barthe de ne pas répondre, 
d'abord parce qu'il est pour la répression des frau-
des, ensuite parce que personne ne peut loi sus-
pecter notre commerce. 

M. Barîlie1. — Nous avons tellement souffert des 
fra>udes que nous demanderons à la Chambre de 
repousser tous les amendements qui pourraient les 
favoriser. (Applaudissements.) 

La suite du discours de M. Barthe est remise a 
une séance ultérieure, 

A la demande de M. Herriot qui déclare 
que la mesure est utile, on inscrit à l'ordre 
du jour de demain le projet de loi relatif 
à l'avance de l'heure légale. 

irmissions milita 
Je ¥S!?|t-pit 

Le président annonce que MM. Vaxenne et 
Déguise demandent à interpeler le gouver-
nment sur la suppression des permissions de 
vingt-quatre heures pour les soldats obligés 
d'emprunter la voie ferrée. 

M. Varenna. — Je demande au ministre sinon 
de retirer sa circulaire, tout au moins d'en atté-
nuer les termes. Il ne s'agit pas, eu effet, de sup-
primer des trains de permissionnaires, ce qui oc-
casionnerait des économies, il s'agit d'empêcher des 
permissionnaires de monter dans les trains ordi-
naires, de les empêcher de se rendre chez eux 
à moins" qu'ils n'aient une automobile à leur dis-
position. (Applaudissements.) 

M. Deshayea. — On leur tresse d«(S couronnes, 
mais on les tracasse autant qu'on peut. (Très bien I 
sur do nombreux bancs.) 

M. Varenno. — Cette mesura n'a pu être préco-
nisée que par un bureaucrate qui ne connaît, en 
fait da transport, que l'autobus Madeleine-Bastille 
(Rires et applaudissements.) 

M. René Bcsnard répond à M. Varenne. 
M. Brizon. — Retirez votre circulaire. 
M. Besnard. — Oette circulaire a été rédigée par 

la ministre da la Guerre à la demande du sous-
secrétaire d'Etat aux Transports. Il y a chaque 
semaine, à l'intérieur, 20tfSOO permissionnaires de 
vingt-quatre heures. Cela fait 400.000 voyages. Nous 
avons dû prendTe cette mesure, toute provisoire, 
en raison de la situation momentanée des réseaux 
de chemins de fer. Cette mesure ne mérite pas de 
soulever l'émotion de la Chambra (Mouvements 
divers.) 

M. Eilen Prévost. — Donnez des permissions de 
trente-six heures. 

M. Do3haye3. — La rédaction do cette circulaire 
est le résultat d'une Improvisation fâcheuse comme 
nous en avons trop vu ces temps derniers (Applau-
dissements.) 

M. Herriot. — Il est exact que c'est le ministère 
des Transports qui a demandé au ministère de la 

Guerre de réduire les déplacements inutiles, no-
tamment à cause du surmenage de la ligne du 
Nord. Mais noua avons intégralement maintenu les 
trains de permissionnaires, vers les grandes villes 
comme Paris. 

M. Varenne. — H fallait le dire. 
Après une intervention de MM. Cadenat et 

Braclte, M. Varenne demande l'abrogation com-
plète de la circulaire. 

M. Besnard demande l'ordre du jour pur et sim-
ple et promet d'accorder des permissions dans la 
mesure oïl les trains actuels le permettront. 

L'ordre du jour pur et simple est voté par 
324 voix contre 143. 

i La séance est levée à 7 h. 45. 
Séance demain, à 3 heures, pour l'interpel-

lation de M. Auriol sur les bénéfices excep-
tionnels de guerre. 

Revenons-y toujours tant que l'on ne se 
décidera pas à s'oiganiser pour amender tout 
au moins la crise, si l'on ne peut complete-
meut la conjurer. 

11 semble que Ton ne veuille pas employer 
des moyens de guerre et pourtant ceux-là 
seuls pourraient agir efficacement. Il faudrait 
que ctocun fût invité à se servir, non pas 
du combustible qui lui agrée, mais de celui 
que l'intérêt général lui commande. 

Il y a, par exeinpiîe, un très bon moyen de 
chauffage par la tourbe. Ne pourrait-on l'uti-
liser ? Dans la région de Fos-sor-Mer, il y a 
des terrains tourbeux an quantités apprécia-
bles. Faudrait-il beaucoup pour extraire, sé-
cher et préparer la tourbe î 

Certaines communes des environs de Mar-
seille possèdent des bois de pins où quelques 
coupes donneraient un bois que certains mé-
nages pourraient employer ? 

On-a prêté, ces temps derniers, au gouver-
nement l'intention de réquisitionner les stocks 
existants chez les marchands, mais l'action 
du gouvernement &e traduirait plus active-
ment encore en encourageant l'utilisation des 
matières combustibles connues, partout où 
elles peuvent être employées. 

Elle se traduirait enfin dans une organisa-
tion plus rationnelle des transports. On com-
prend mal, par exemple, la théorie qui im-
pose à Marseille d'utiliser uniquement les 
charbons anglais. Les bateaux transporteurs 
qui mettent deux jours ou trois de Cardiff à 
Rouen, demandent quinze ou vingt jours 
pour venir dans notrç port. Par contre, les 
charbons de Gardanne et du Gard s'en vont, 
par chemins de fer, un peu partout. Il eût 
semblé plus logique que Marseille fût auto-
risée à utiliser les charbons qui sont à ses 
portes, les charbons anglais étant déchargés 
dans les ports de la Manche où, au pis ailier, 
de l'Atlantique... 

Pour terminer, demandons que — comme à 
Paris et à Lyon, l'autorité militaire veuille 
bien prêter quelques camions pour effectuer 
le transport des charbons oui sont en gare du 
Prado. Certains charbonniers vendent, en 
effet, leurs charbons livrables en gare du 
Prado, et là. les employés de la Compagnie, 
pour éviter l'encombrement, remettent des nu-
méros pour l'ordre des livraisons. Une en-
tente entre les autorités civiles et militaires 
de notre ville améliorerait sensiblement la 
situation. — P. M. 

LA SOIREE 
'& l'Opéra Municipal : « SigturcL » 

M. Tharaud, le fort ténor qui nous est venu du 
Capitale de Toulouse, avait obtenu l'autre soir, 
avec La Tosca, nn succès des plus hrillants et 
des plus flatteurs. Hier, il a chanté Slgurd élo-
quemment et victorieusement, où son ample et vi-
goureux organe l'a merveilleusement servi, sur-
tout pour son air d'entrée et l'invocation du 
deuxième acte acclamée et hissée. 

Beaucoup de bien à dire de Mlle Arriés, Brun-
nhilde de belle voix et da pathétique passion. Di-
gnes éloges â Mlles Giraudt Hllda et Lamhertha 
Vta ; à MM. Berrone Gunther, Bouxmann Uagen 
et Roure, le Grand Prêtre d'Odin. 

Très bonne tenue des chœurs et de l'orchestre, 
eous la ferme direction de M. Rey. — Sllvto, 

Mort de la Victime. —« Arrestation des 
. ~ , . - assassins. 

Nous avons relaté, avant-hier, dans. quelles 
tragiques circonstances l'électricien Maître 
Fortuné, âgé de 31 ans, demeurant rue d'Au-
bagne, 8, au 38 étage, avait été grièvement 
hlessô de deux coups de revolver à l'abdomen, 
a son domicile, par d'audacieux et cyniques 
bandits. Maître n'a pu survivre à ses blessu-
res. 11 succombait avant-hier soir, à l'HOtea-
Dieu, où il avait été transporté d'urgence. 

La maître§se du défunt, Pauline Sauvigo, 
avait assisté à la scène tragique, et avait in-
diqué que Maître était rentré avec un nommé 
Castellari, que Maître avait connu à Nice, et 
qui réclama avec insistance et menaces, une 
somme de 50 francs. Deux autres individus 
pénétrèrent alors dans l'appartement, dont 
l'un tira sur Maître deux coups de revolver à 
bout portant ; puis les meurtriers et Castel-
lari s'enfuirent. 

La brigade Jauhert, de la Sûreté, parvint 
rapidement à identifier les criminels, qui 
auraient assouvi une vengeance. Castellari 
se nommait en réalité Vaccarecci Ernest, 
18 ans, carrossier, que l'on sut être parti pour 
Nice le lendemain du crime avec Un nommé 
Louis-Antoine Carraschi, 24 ans, électricien. 
La Sûreté de Nice fut aussitôt prévenue, et, 
à l'arrivée du train, elle arrêtait non seule-
ment ces deux voyageurs dangereux, mais 
encore le nommé Louis-Victor Marchand, 
29 ans, camelot, qui était blessé de plusieurs 
coups de tiers-point. 

Appelé à s'expliquer sur l'origine de ses 
blessures, ce dernier ne fit aucune difficulté 
pour reconnaître qu'il avait été frappé par 
Maître, sur lequel il avait alors tiré deux 
coups de revolver. Marchand indiqua par 
ailleurs le rôle de ses compagnons dans le 
crime de la rue d'Aubagne. 

Justement Vaccarecci dit Castellari et Car-
raschi étaient impliqués dans une affaire 
d'enlèvement de jeune fille commis à Nice 
le 10 février. 

Ces détails et l'arrestation des trois indivi-
dus furent aussitôt communiqués à la Sûreté 
de Marseille, qui apprit, en outre, qu'un gar-
çon de café, Olive Jean-André, 34 ans, faisait 
le guet rue d'Aubagne, alors que ses compli-
ces s'étaient rendus chez Maître et commet-
taient leur forfait; 

Olive fut arrêté à son tour hier matin par 
la brigade Jaubert et conduit devant M. Po-
tentier, qui, après interrogatoire, l'a fait 
écrouer. 

Ajoutons que le corps de Maître a été trans-
porté hier au dépositoire de Saint-Pierre, aux 
fins d'autopsie. 

M. Marcy, juge d'instruction, a été chargé 
de cette dramatique affaire, qui a causé la 
plus vive émotion dans le voisinage. — E. L. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Dimanche, en matinée : 

1° La Bohême avec Mlle Berthe César; MM. Codou, 
Figarella, Bouxman Boudouresque, Courbon, Rivet 
et Mlle Michaèl; S» les Noces de Jeannette, avec 
M. Figarella et Mlle Delville. Eh soirée, a 8 heures: 
1» La Favorite, avec le ténor Tharaud; Mlle Ben-
nett et M. Berrone ; 2° Cavallerla Rustlcana, avec 
M. Tharaud. La lopation est ouverte. 

LA PETITE CHOCOLATIERE AU GTMNASE. — 
Les représentations de La Petite Chocolatière sont 
fixées à demain en soirée et dimanche, lundi et 
mardi-gras en matinée et soirée. C'est la délicieuse 
Sabine Laiidray qui personnifiera l'héroïne de cette 
très amusante aventure. L'énwrma succès da La Pe-
tite Chocolatière pourrait s'expliquer par l'intérêt 
de l'action ou l'ingéniosité des scènes, le pittores-
que des personnages. A notre avis, la causa d'un 
succès aussi complet et aussi durable tient Eurtout 
à ce que l'oeuvre peut être entendue et applaudie 
pair tous. Location ouverte pour tous ces galas, qui 
attireront le public en foule. Téléphone : 27.79. 

RENTREE DE LA TROUPE D'OPERETTE AUX 
VARIETES-CASINO. — C'est demain samedi, en soi-
rée que l'excellente et ovationnée troupe d'opérette 
tara sa rentrée sensationnelle. Voici l'ordre des 
spectacles : Demain soir, La Cigale et la Fourmi, 
le chef-d'œuvre d'Audran, qui sera excellemment 
Joné par MM. Saint-Léon, Ringhl. de Lavareilles, 
Mlles Lucette Néry et Darmyl, MM. Pisart, Bru-
het etc. Dimanche, en matinée, epecatcle extraor-
dinaire Les n Jours de Clairette et Les Mousque-
taires au Couvent; en soirée, La Cigale et la Four-
mi Lundi et Mardi-Gras, en matinée et en soirée, 
mêmes brillants sipectacles que dimanche. Location 
ouverte pour toutes ces superbes représentations 
d'opérette française, qui feront salle comble. Télé-
phone : 9.65. 

SALLE PRAT, 150, rue Paradis. — Dimanche, 
18 février, à 5 heures, concert César Franck, au 
bénéfice de l'œuvre d'Assistance des. mditalres des 
régions envahies et de l'Association Valentin Hauy 
(œuvre de rééducation des soldats aveugles) avec 

le concours do M, Albert Manant, organiste do 
Saint-Vincent-de-Paul, de Paris et de Mlle Ger-
maine Chevalet, cantatrice. Prix des places : fau-
teuils l»' loges, i fr.; baignoires, 8* loges, S fr.; 
premières galeries, 3' loçes. 3 tr.; stalles, 1 £r.; 
parterre, 0 fa1. 75; quatrièmes, o fr. 50. Bureau do 
location : 4, rue Montgrand. 

JOLIETTE-CINEMA. — Changement de proprié-
taire. Jeudi, Ferrèol, beau drame de Sardou. 

Notules Marseillaises 

Le R®Ia€li®'. obligatoire 
En vertu de !a récente décision gouverne-

mentale, pour la première fois, avant-Mer 
soir, les salles de spectacle de Marseille sont 
demeurées closes. Et cela n'a provoqué, parmi 
la foule des noctambules, aucune émotion in-
considérée. 

A 9_h. 30, l'abondante clientèle des cafés a 
envahi pacifiquement la rue. Dans la pénom-
bre réglementaire, mais par une température 
redevenue clémente, les promeneurs des deux 
sexes se sont répandus à flots le long de la 
Cannebière et de la rue Noailles. Puis, peu à 
peu, les groupes se sont clairsemés, les trot-
toirs ont servi de refuge à des flâneurs de 
moins en moins nombreux, et il n'était pas 
très tard encore lorsque les « veilleurs » les 
plus endurcis, cessant de lutter contre le sort 
contraire, se résignaient à rejoindre un abri. 

C'est ce qu'ils feront à nouveau ce soir, se-
conde du relâche général. Ils démontreront 
ainsi que les civils peuvent tenir sans que 
leur énergie soit galvanisée de façon quoti-
dienne par les facéties lourdes du café-con-
cert ou les attristantes inepties du cinéma. 

■ 1 1 

Nous recevons des habitants du quartier 
Saint-Pierre une pétition revêtue de nom-
breuses signatures qui nous signale l'état la-
mentable dans lequel se trouve la chaussée 
de la rue Saint-Pierre notamment entre la 
rue Crillon et la rue du Camas, véritable 
cloaque de boue, ou s'enlisent les passants et 
les convois funèbres qui se rendent au cime-
tière. 

Serait-ce trop demander à notre municipa-
lité que la^prier de vouloir bien faire l'effort 
nécessaire pour inviter ses cantonniers à re-
mettre en état cette voie si fréquentée 1 

L'expropriation des quartiers da la Bourse. 
— Hier, a eu lieu, au Palais de Justice, la 
constitution du nouveau jury de jugement 
pour l'expropriation des quartiers de der-
rière la Bourse. Sitôt installés et après avoir 
prêté serment les jurés sont allés visiter' quel-
ques Immeubles place des Hommes. Pour les 
récusations M° Isnel était à la barre au nom 
des expropriés. La Ville de Marseille était 
représentée par M0 Bally. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugement suivants : 

T.... sergent au 22« colonial, 5 ans da travaux 
publics. 

M.... du l" bataillon somalls, 5 ans de travaux 
publics., 

B..., du 7« régiment do tirailleurs algériens, vol 
militaire qualifié, 5 ans de réclusion, dégradation 
militaire, 20 ans d'interdiction de séjour. 

O..., du 88« d'artlUeria, coups et blessures volon-
taires, S ans da prison avec sursis. 

D..., spahi marocain, refus d'obéissance, outra-
ges, paroles, menaces envers supérieur, 5 ans da 
travaux publics. 

A..., adjudant au 57» d'Infanterie coloniale, 1 an 
de prison avec sursis. ^ 

Académie de Marseille, — Dans la séance 
qu'elle a tenue hier, l'Académie a élu au ti-
tre de membre correspondant, M. J.-F. Mi-
reur, architecte du département du Var ; 
M. Et. Martin, membre de la classe des 
Beaux-Arts, a donné ensuite lecture d'une 
très attachante biographie du peintre Anto-
nin Vollon, dont il fut l'un des plus brillants 
disciples et l'intime ami. 

L'Académie a reçu en hommage : « Notre-
Dame du Front » 1914-15-16, par M. Elzéard 
Rougier. ,„.„„,;, , 

Assistance- atpc familles nomf>Mgpefe — Les 
familles nombreuses assistées ën venu dé la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'al-
location du mois de février sera payée au-
jourd'hui de 9 heures à midi et de 2 heures à 
4 heures, rue Caisserte, 54, pour les assistés 
des 5«, 6a, 1", &> cantons, et demain pour celles 
des 9°, 10°, 11e, 12° cantons. 

Chemins de fer P.-î—M. — Numéros des 
expéditions a recevoir les 16 et 17 du cou-
rant : 

Mimaedile-Saint-Gharles, direction de Vlnt.imMa : 
du no A 8.701 au n« A 8.95Q. 

Cours dé mécaniciens de la Chambre de 
Commerce. — Les familles sont informées 
que pour l'ouverture de la 2° session, qui 
aura lieu le 1" mars prochain, la Chambre de 
Commerce a fait réorganiser les ateliers des 
cours pratiques afin de permettre aux jeunes 
gens d'activer l'apprentissage de la profession 
qu'ils ont choisie. Pourront assister à ces 
cours, les élèves des cours de préappren-
tissage nouvellement créés s'ils sont âgés de 
13 ans au moins. Les inscriptions seront re-
çues : Aux écoles publiques de la rue Fran-
çois-Moisson ; du chemin des Chartreux. 56 ; 
du grand chemin de Toulon, 161. 

Voleurs et agresseurs pincés. — Ces jours 
derniers, le garage de M. Bonhomme, 6is, rue 
Brochier. 11, était visité par des malfaiteurs 
qui s'y emparaient de divers accessoires 
d'auto. A la suite de l'enquête ouverte, MM. 
Euvialet et Michel, secrétaires de police, 
après d'activés investigations, réussissaient 
à arrêter le jeune Einsitt Raoul. 16 ans, com-
mis, demeurant 84, boulevard Garibaldi. qui 
fit des aveux complets et désigna ses com-
plices, non seulement pour ce vol, mais en-
core pour divers cambriolages et agressions 
à main armée. Il s'agissait des nommés Mas 
Victor, habitant rue Goudard. arrêté quel-
ques heures plus tard ; Ciarlo Emile. Colom-
bani Edmond, Nofri Toussaint et Marco Pas-
cal arrêtés le 8 février, à la suite d'une 
agression à main armée. Cette dangereuse 
bande n'avait pas moins commis, en moins 
de deux mois, de cinq agressions, une di-
zaine de cambriolages, dont trois vols de 
coffres-forts et divers autres méfaits. Tous 
ces individus vont bientôt rendre des comp-
tes à la justice. ^ 

Bureau municipal de placement gratuit. — 
MM. les patrons, commerçants, magasiniers, 
négociants et chefs d'industrie sont informés 
qu'ils trouveront au Bureau municipal de 
placement gratuit, rue de la Prison, 3. un 
choix complet d'ouvriers et d'employés de 
toutes catégories, en quête d'emploi. 

Le Bureau pour dames, situé au 2» étage 
du même immeuble, offre également aux 
employeurs une liste impckrtante de demandes 
d'emplois émanant de domestiques, femmes 
de chambre, femmes de ménage, cuisinières, 
commises, employées, dactylographes, etc. 

Ajoutons que le Bureau de placement est 
relié au réseau téléphonique général sous le 
n° 60.96. ^ ^ 

Conférence sur Salonique.— Dans la grande 
salle de la Société de Géographie, dimanche, 
à 5 heures précises, M. le docteur Charles 
Schmitt, ex-médecin à l'armée d'Orient, doc-
teur ès sciences, fera une conférencé"~particu-
lièrement attrayante, intitulée : » Prome-
nade k Salonique », avec de nombreuses pro-
jections lumineuses. On peut demander des 
invitations rue Noailles, 5. de 2 heures a 
6 heures. * 

Chez les douaniers. — Réunis à l'assemblée 
de la coopérative « La Douanière Marseil-
laise », salle de la cantine, à la caserne, 
les douaniers ont voté l'ordre du jour sui-
vant : 

Apres avoir entendu lo compte rendu.du Conseil 
d'administration sur la gestion de 1916 à 1917, 
approuvent l'attitude des camarades du Conseil sur 
les démarches faites pour la boucherie départe-
mentale; 

Félicitent publiquement le citoyen Gaborlo et, a 
titre d'encourasement, votent la somme de 5 francs 
destinée à prendre un livret de Caisse d'Epargne à 
son jeune fils; 

Ils protestent énergiquemant contre l'augmenta-
tion des tarifs de .transports, persuadés que la 
classe ouvrière en fera les trais et en sera la dupe; 

Ils protestent plus énerglquemerat encore contre 
la lenteur apportée par les pouvoirs publics concer-
nant l'indemnité de cherté de vie et da charges da 
famille que tous les douaniers attendent depuis 
longtemps. 

Pour ïe mieux être 1 Pour 1» droit à }» J 
Vive la coopérative La Douanière Marseillaise i 
Vive l'Union générale de tous les douaniers da, 
ïlramce et des Colonies I 

Evadé du bagno. — Le 15 janvier dernier,;' 
la Sûreté arrêtait un soi-disant Manuel To« 
boaldo, sujet espagnol, qui se trouvait sana 
papiers d'identité. Cet individu fut éçroué ài 
la disposition de l'autorité militaire. Mais la( 
service anthropométrique établissait, ces; 
jours derniers que le soi-disant Toboaldo se* 
nommait en réalité Marc-Antoine Astolfi,; 
36 ans, condamné le 12 décembre 1900, par lai 
Cour d'assises de la Corse pour vol qualifiée , 
à dix ans de travaux forcés et à vingt ans* 
d'interdiction. Il s'était évadé de la Guyanej 
le 11 août 1914, et avait essayé de contracte^ 
un engagement dans la légion étrangère à} 
Perpignan, puis avait disparu. La prise était 
donc excellente, et Astolfl dit Toboaldo a. ew 
écroué en attendant son transfert a la. 
Guyane. ^ 

Le régime des exportations. — L'adminis-
tration des Douanes a porté à la connais^ 
sanoe de la Chambre de Commerce les avi* 
suivants qui sont de nature à intéresser ses} 
ressortissants : 

L'IiyposuMlte do soude pourra bénéficier d'une déW 
rogatlon générale pour les envols â destination des 
pays hors d'Europe, de l'Espagne, du Portugal etfj 
de l'Italie. , 

wv II y a lieu de rayer l'albumine d'œuf et le! 
Jaune d'œuf de la liste des produits dont l'expor-j 
tation est suspendue à titra absolu pour le Dano»f 
marlt; les fils de lin ainsi que les produits manu'' 
facturés en lin, de la nomenclature similaire rela* 
tlve à la Hollande. 

vw II y a lieu de rayer de la liste des marchaD*.': 
dises dont l'exportation est suspendue à titre absolwl. 
pour la Norvège, le borax et ses composés et d'Tii 
ajouter la toile pour tailleurs. Par suite de cette» 
addition, la dérogation générale accordée aux tis-
sus de jute et de lin purs ou mélangés repris soua 
la rubrique « autres » à la nomenclature générale 
des prohibitions de sortie sa trouve rapportée à 
l'égard de ce pays. , 

vw Le sous-eecrétaire d'Etat aux Affaires EtraiW 
gères a prononcé le retrait de la dérogation géné\ 
raie dont bénéficiaient, pour les envois a destina^ 
tion da tous pays autre que la Suisse, les conser-, 
vos de tomates et les conserves alimentaires à basa! 
de viande (autres que celles prolubées par décréta 
du 21 décembre 1914). 

La Marseillaise. — Le Conseil d'admini»] 
tration de la Marseillaise ayant décidé l'éta-i 
blissement d'un tableau des sociétaires morts' 
pour la Patrie, invite instamment les familles! 
de ces glorieux soldats à donner leurs noms! 
au siège de la Société. 

Nos confrères : 
Le numéro de février du Midi-Sportif (Olémenï dttf^ 

Cours, directeur), qui est en vente aujourd'hui dans* 
tous les kiosques, contient les renseignements leg 
plus complets sur le sport hippique en France et a 
l'étranger. 

Autour de Marseille' ? 
LES PENNES - SV3IRÂBEAU. — AvisJ v 

-- Le maire des Pennes-Mirabeau informe ses ad?! 
ministres qu'une réunion agricole, sous la présl* 
dence de M. Raymond Telsselre, qui traitera de lai; 
culture de la pomme de terre et des semailles da\ 
printemps, aura lieu dans la salie de la Mairie, le! 
dimanche, 18 février courant, "à 10 heures Tlu ma-| 
tin. Les agriculteurs sont instamment priés d'assl»" 
ter à cette réunion. 

AUI3AGP3E. — Le sucre.-— Le sucre raffiné, c'est,; 
à-dire les deux tiers des commandes, payées au rece-
veur municipal nécessaire à la consommation- duj 
mois de février est arrivé hier jeudi en gare d'Auba-1 
gne et transporté au poste des sapeurs-pompiers d'oui; 
il sera livré aux Intéressés demain samedi aux heu-s 
res indiquées ci-après : 1" de 7 h. 30 à 10 h. aui>' 
commerçants dont le nom commence par la lettre. 
A Jusqu'à Inclusivement la lettre C; 2" de 10 heu-j 
res* midi, de la lettre D à la lettre M; 3" de 1 h.30'i 
à 3 b. 30, de la lettre N à la lettre R et de 3 h. 30] 
à 5 heures, de S à Z. Les commerçants ci-dessus; 
visés doivent s'assurer les moyens de transport!: 
du poste des pompiers à leur domicile et être nnw 
nis de leur quittance. Le troisième tiers de leur, 
commande en sucre raffiné ne pourra être livré aus 
intéressés que dans une huitaine de jours. On ai] 
donné l'assurance que ces retards regrettables ne! 
se renouvelleront pas. 

Les allocations militaires sont payables à 1S" 
caisse du percepteur à partir du lundi 19 févrien 
courant, aux heures habituelles. Il sera remis à! 
chaque allocataire un questionnaire l'intéressant et 
qui devra être rapporté à la perception dès qu'il 
aura été rempli. 

AIXi — Exemptés et réformés. — En vue de 
l'application de la loi sur la revision des exemp-i 
tés et réformés. M. le maire invite les intéressés,! 
c'est-à-dire ceux qui n'ont subi qu'une seule visita' 
depuis la mobilisation à se présenter dès mainte-^ 
nant à la Mairie (bureau militaire), pour. qu'Mi 
soit procédé à leur Inscription. Ils devront être votif 
teur selon leur cas d'une des trois pièces ci-après ï 
livret Individuel, certificat de position raWtatrev1 

certificat d'exemption. 

Les Carnefs de Sucre 
Pour les ménages d© sept personnes 
La délivrance des carnets de sucre pour les 

ménages de sept personnes et au-dessus, com-
mencera aujourd'hui, dans les commissariats 
de police de 8 heures à 1 heure, lettres A, E„ 
C, D, de 1 heure à 7 heures, lettres Ë, F, G, 
H, I, J, K, L. 

Notre confrère reprend sa publication, 
partir de samedi prochain. Sa « nouvelle ma-: 
nière » sera fort goûtée de ses lecteurs. Nous 
publierons demain le sommaire de ce pre-
mier numéro sensationnel. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE TOURNOI MARSEILLAIS 

Les matches suivants, comptant pour le Totnv 
nol Marseillais, seront disputés dimanche pro-
chain : 

Première série 
Hyères Football-Club contre Racing-Club Mar-

seillais, à 2 h. 30, terrain du Racing. Arbitre, M. 
Rossi. Sporting Victor-Hugo contre Sports Athléti-
ques Provençaux, à 2 h. 30, terrain des S. A. P., 
à la Capelelte; arbitre, M. Caujolle. Phocée-Club 
contre Sporting-Club de Marseille, à 2 h. 30, ter-
rain du S. C. M.; arbitre, M. Moynler. » 

Deuxième séria 
S. V. H. contre. S.P., à 3 h. 30, terrain de lai 

rue de Turenne; arbitre, X... P. C. contre S. C. M., 
â 2 h. 30, terrain du P. C.j arbitre, M. Cayol. 

Troisième série 
C. A. M. contre O. M., à 10 h„ terrain de 1*0. M.a 

arbitre. M. Dupuy. — S. P. contre G. C, à 10 h., 
terrain du Vélodrome, arbitre, M. Camère. — 
F. C. M. contre S. C. M„ à 0 h. 30, terrain du 
Sporting, arbitre, M. Aymesse. — P. C. contre 
R. C. M., à 10 h., terrain du Racing, arbitre, M. 
Peyras. — E. P. contre S. A. M., à 8 h., terrain 
du Vélodrome, arbitre, M. Berlandi. — 

Quatrième série 
G. C. contre O. M., à 8 h. 30, terrain de l'O. M-

arbitre, M. Blanc. — R. C. M., à 8 h., terrain du 
Racing, arbitre, X... 

BOXE 
SAM LANQFORD BATTU PAR BILL TATB 

Paris, 15 Février. 
Le nègre fameux, Sam Langford, challenger pen 

pétuel au titre de champion du monde, a essuy^ , 
un échec à Kansas-Clty, où II rencontrait, en dis W-
reprises, Bill Tate. Celui-ci s'assura un avantage ~ 
aux points. Aucune décision officielle ne fut don-
née, mais le jugement unanime des compétences 
qui assistaient au co.mbat est en faveur de laie* 

EXCURSIONS 
AUX EXCURSIONNISTES DE PROVENCE 
Le Comité technique de préparation militaire 

des Excursionnistes de Provence avait organisé, 
dimanche dernier, un critérium de marche aux 
environs de Gênienos. De nombreux jeunes gens 
y prirent part et les arrivées se produisirent dans 
l'ordre suivant : 1" Ruggeri, 2» Nolrot, 3a Astleav * 
4» Ligonèche, etc. A l'issue de cette épreuve, une! 
matinée des plus réussies fut organisée, au couxg 
de laquelle M. Louis Péran prit la parole. 

COMMUNICATIONS' ' 
Prouvenço. —■ Ce soir, à 8 h. 30, réunion générais 

au Café Noailles. Album au maréchal Joffre 
Sydlcat des locataires. — Réunion dimanche ma* 

tin, à 10 heures, rue de Forbin, au cinéma. Les lo- j 
cataires non adhérents y sont Invités. * 

Institut commercial Colbert. — Dimanche, à,' 
10 heures du matin, conférence gratuite en an-
glais. Cartes da 1 heure à 7 heures 

8' section socialiste S. F. I. o. — Assemblée gé-
nérale dimanche, à 6 b. 30 du soir au bar de l'AZUï 
boulevard Ghave, 63. Démission du secrétaire; r» 
nouvellement du Conseil; cartes 1917 

Ligue des propriétaires, — Dimanche, 'â 9 heures 
du matin, assemblée générale au Comoedia-Cln,éina, 
rue de Rome, 60, 
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Culture municipale 
Cette lois on a fait quelque chose ! 
Hier matin, on a pu voir, dès 7 heures, à 

la porte du Parc Eorely, s soldats et 12 che-
vaux prêtés par l'autorité militaire. Un ordre 
paru au rapport de la Place décidait, en effet, 
que 4 soldats aptes à la conduite de la char-
rue seraient mis par le groupe de Place à la 
disposition de la municipalité. Le 16' esca-
dron du train devait, en "outre, fournir 4 con-
ducteurs sachant mener les chevaux de labour 
et 12 chevaux ou mulets. 

Tout ce personnel, hier, a commencé le la-
bourage des terres municipales et. dès que 
possible, on ensemencera des pommes de 
terre. 

La propriété qui va être ainsi défrichée 
avoisine le Parc Bor-ély. Elle a été affectée à 
ces fins par M. Bardon, adjoint au maire, sur 
la demande du Comité de l'Or, qui désirait 
que sa propagande en faveur de la culture 
intensive des pommes de terre pût s'appuyer 
sur un exemple fourni par la municipalité 
de Marseille. 

Est-ce que les études préliminaires aux ac-
tes seraient terminées à la mairie et nos 
édiles se décideraient-ils enfin à faire quelque 
chose ? Il le paraît ! Depuis quelques jours 
M. Eugène Pierre prend des décisions et agit. 
Souhaitons que ce peu ne soit xtu'un commen-
cement et approuvons cette initiative dont la 
première manifestation vient d'avoir lieu. 

Les semences des pommes dé terre muni-
cipales vont sous peu être confiées à la terre... 
Nous formons des vœux pour que celle-ci leur 
soit propice et aussi pour que l'exemple mu-
nicipal soit suivi. 

PIERRE MABCILIE. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

CITATIONS 
Notre concitoyen le sous-lieutenant Gus-

tave Boudinaud, du 161° d'infanterie vient 
d'être à nouveau cité à l'ordre de l'armée 
dans les termes suivants : 

« Dans la nuit du 11 au 12 novembre 1916, 
a fait preuve d'énergie et de décision dans 
la conduite d'une patrouille qui avait poux 
mission de rétablir la liaison entre les élé-
ments extrêmes de deux corps voisins. Pen-
dant la journée du 12 s'est cramponné au ter-
rain conquis en l'organisant et en le défen-
dant avec une rare énergie. » 

wv M. Paccini Pascal, lieutenant comman-
dant la 5° compagnie des mitrailleuses, au 
220° régiment d'infanterie a été cité à l'ordre 
de la division en ces termes : 

« A énergiquement maintenu sa compagnie 
de mitrailleuses au feu pendant plusieurs 
jours, malgré un bombardement des plus vio-
lents et, par son attitude calme et résolue, a 
obtenu de brillants résultats. » 

Le lieutenant Paccini qui est secrétaire de 
la Sûreté à Marseille, est titulaire de la Croix 
de guerre avec trois citations. 

Nos félicitations à ces valeureux officiers. 

Morts au Champ d'honneur 
^ Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Marius Blachère, disparu avec le 
Suffren, à l'âge de 20 ans. 

De M. Marius Bianchi, dit Victor Rocba, 
soldat au 35° d'infanterie, tué à l'ennemi fs 
15 septembre 1910, à l'âge de 20 ans. 

De M. Xavier Délaye, tué à l'ennemi & 
fâge dé 19 ans. 
" De M. Raoul Gautier, de Puy-Sainte-Répa-
rade, soldat au 34° colonie!, mort pour la 
Patrie le 6 février 1917, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie dagréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

MM de 28 joui-s, du 12 janvier au 8 févniea?..19r7, 
v aura heu le samedi 17 février 1917, de 9 heu-

f-' rés à 4 heures, dans les perceptions de la 
ville, suivant les indications ci-après : 

La perception ue la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.501 à 4.0OO du l" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 33, paiera 
les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.751 à 2.000 des 3* et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5" canton. 

La perception de la rue Dugnescltu, 8. paiera 
du numéro 3501 à 4.000 du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.251 à 2.750 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 à 4.139, du 10' canton. 

La perception de la rue Paradis, 113. paiera da 
numéro 3.501 à 4.000 du 9* canton. 

Obsèques d'un Brave 
Les obsèques du soldat Emile Portes, 15° sec-

tion, infirmier, mort pour la Patrie, ont eu 
r lieu le 12 courant, à l'hôpital bénévole 9 bis, 
» rue des Platanes. Les honneurs funèbres ont 

été rendus par un piquet en armes. M. le 
général gouverneur était représenté par un 
officier d état-major. Le char funèbre portait 
l'échaïpe tricolore, ainsi que la couronne d'im-
mortelles, offerte par la, Pitié Suprême aux 
militaires morts pour la Patrie. Cette oeuvre 
était représentée, ainsi que la municipalité. 

Conférence de I. Lacour-Oayet 
Cette très intéressante conférence sur le 

« Rôle da la Roumanie dans la guerre ac-
tuelle », aura lieu à 5 heures après-midi, au 
Théâtre des Variétés. Le discours de M. 
Lacour-Gayet sera illustré par une remar-
quable série de projections lumineuses. 

Après la conférence, audition artistique, 
avec le précieux concours du ténor Tharaud, 
de l'Opéra-Comique et de Mlle Louise Batigne, 
pianiste. Cartes au Théâtre des Variétés. 

g A l'Amicale de la Police 
Au Livre d'Or de la Police, l'Amicale a à 

inscrire les noms glorieux des camarades 
Filippi Jean-Baptiste, sergent, tué en face 
l'ennemi le 16 décembre 1916. 

Président de l'Amicale de la Police depuis 
1911, il avait toujours travaillé pour le bien 
de tous, et avait su s'attirer l'estime de tous 
«es camarades, soit par sa franchise, soit par 
sa loyauté. L'Amicale, en la personne du ca-
marade Filippi perd son meilleur défenseur. 

Nous avons aussi à déplorer la mort du 
camarade Boulary Frédéric, tué à l'ennemi. 
Nous saluons ces héros et nous adressons a 
leurs familles nos condoléances émue. 

La souscription a produit la somme de 
483 francs (janvier, 301 versement) portant & 
31.607 francs le total des versements effectués. 

Les séjours alloués aux ventes et orphelins 
de la police par la caisse d'assurance au dé-
cès, administrée par M. Féraud, agent compta-
ble, s'élèvent à la somme de 62.724 francs. 
Les deux caisses réunies (assurances et 

^ souscriptions) font un total de 94.331 francs. 

« Les Mutilés » 
Le Conseil d'administration de l'Union « Les 

Mutilés » informe ses adhérents que VOuvroir 
des Mutilés donne du travail à faire à domi-
cile aux femmes des mutilés qui en feront la 
demande. 

Par la création de cet ouvroir, actuelle-
ment en fonctionnement, l'Union a voulu per-
mettre aux vaillantes épouses de contribuer 
pour leur part à équilibrer leur modeste bud-
get, lorsque les blessures du mari ne lui per-
mettent plus d'apporter à son méange les res-
sources suffisantes pour l'entretien de la fa-
mille. 

, Le bénéfice de l'ouvroir est réparti entre 
les ouvrières et l'Union s'interdit absolument 
tout prélèvement sur ces bénéfices. 

Les mères, filles ou sœurs des sociétaires 
qui vivent sous leurs toits, sont admises à 

. profiter de cette organisation, sur justifica-
tion de leur parenté avec les adhérents. V Enfin, les femmes de mobilisés ou de prison, 
niers, mères de plusieurs enfants, peuvent 
bénéficier de l'ouvroir quand les familles de 
sociétaires ne suffisent pas au travail. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
siège social. 31, rue Cannebière, à l'entresol, 
où le secrétaire permanent est à la disposi-
tion des adhérents, de 9 heures à midi et de e heures à 7 heures. 

ÏÏERRE 
e irançais 

LA SITUATION 
Paris, 16 Février, 2 h. 15. 

La situation sur notre front demeure sta-
tionna-ire, bien que les troupes franco-bri-
tantiques fassent toujours preuve d'activité. 

En dehors du duel d'artillerie qui se main-
tient très vif en Champagne et sur la rive 
droite de la Meuse, ainsi que les tirs efficaces 
de destruction exécutés par les batteries 
françaises sur les organisations allemandes 
de Louvigny et de Bezanges, en Lorraine 
on ne signale que des actions d'infanterie 
localisées et éparses : raids anglais devant 
Gueudecourt, coup de main entre l'Oise et 
l'Aisne, qui a permis à nos troupes de péné-
trer jusqu'à la deuxième ligne dans les tran-
chées ennemies, dans la région de Puisa-
leine, reconnaissances heureuses en Cham-
pagne, et tentative allemande avortée à l'est 
de la Meuse. 

Le temps clair a permis à nos aviateurs 
de manifester leur activité en de nombreux 
et efficaces opérations de bombardement. 

Communiqué anglais 
15 Février, 20 K. 50. 

L'ennemi a {ail exploser, ce matin, au sud 
de Bouchavesnes, un fourneau de mine qui 
ne nous a occasionné aucun- dégât. 

Un coup de main exécuté avec succès, la 
nuit dernière, au nord-est de Gueudecourt, 
nous a permis de faire un certain nombre de 
prisonniers. 

Des détachements ennemis ont été pris, 
cette nuit, dans la zone intermédiaire au 
nord de Loos et à l'ouest de Messines, sous 
le feu de notre artillerie et de nos mitrail-
leuses et se sont dispersés. Un troisième dé-
tachement, qui avait réussi à atteindre un 
de nos postes au nord-est d'Ypres, a été 
rejeté avec perles. 

L'artillerie a continué à montrer une 
grande activité au cours des dernières vingt-
quatre heures, en de nombreux points du 
front, notamment au nord de la Somme et 
dans le secteur d'Ypres, où une nouvelle 
explosion a été provoquée dans les lignes 
allemandes. 

Nos aviateurs ont jeté des bombes dans 
la nuit du 13 au 14 et la journée d'hier, sur 
un certain nombre de points d'importance 
militaire dans les lignes ennemies. Au cours 
de combats aériens, un appareil allemand a 
été détruit, deux autres contraints d'atterrir 
avec des avaries. Un des nôtres a été abattu 
et deux autres ne sont pas rentrés. 
L'échec allemand an nord de l'Ancre 

Zurich, 15 Février. 
Les Allemands prennent un ton de bravoure 

pour avouer leur échec au nord de l'Ancre. 
Us disent : 1 Notre tir a eu une telle effica-
cité que seulement de petites offensives par-
tielles ont pu se produire contre quelques-uns 
de nos postes avancés qui, selon les ordres 
reçus, se sont repliés sur leur position princi-
pale ». 

Le Havre, 15 Février. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant : 
~ E^n*ê&i<&wànri{gi-mi sud de-Dixmude, des 
partis allemands ont tenté, la nuit dernière, 
des coups de main contre les postes belges 
de l'Yser. L'ennemi a été dispersé par les 
feux d'infanterie et'd'artillerie belges. 

Au cours de la journée, la lutte d'artillerie 
a continué sur tout le front de l'armée belge. 

LES MESURES DE GUERRE 

Le Nouveau Pain 
Paris, 15 Février. 

Le Syndicat des Boulangers est venu au-
jourd'hui exposer, au ministre du Ravitaille-
ment, ses réclamations au sujet de l'arrêté 
sur le pain rassis, qui lèse ses intérêts. 

Le ministre a promis H la délégation de 
faire livrer aux boulangers des charbons du 
Nord, de leur faciliter les approvisionnements 
de bois et de s'occuper activement de la ques-
tion du camionnage. II a ensuite fait appel 
aux sentiments patriotiques des boulangers 
pour ne pas insister sur le relèvement du prix 
du pain. 

Lffitëaiiee de l'Heur© 
Paris. 15 Février. 

La Chambre va être appelée demain à sta-
tuer sur la question de l'avance de l'heure 
légale. 

La Commission de l'Enseignement propose 
d'avancer de soixante minutes l'heure légale 
dans la nuit du premier samedi au premier 
dimanche de mars. De 6on côté, M. Honnorat 
reporte au premier dimanche d'avril l'exécu-
tion de cette mesure, qui ne prendrait'fln que 
le dernier dimanche de septembre. 

Le Chiffre d'émission 
des Bâlieîs de Banque 

Paris. 16 Février, 1 h. 30. 
Le Journal Officiel publie ce matin un dé-

cret aux termes duquel le chiffre maximum 
des émissions de billets de la Banque de 
France et de ses succursales, fixé provisoire-
ment à 18 milliards par le décret du 15 mai 
1916, est porté à 21 milliards de francs. 

L'Emprunt anglais 
IMPOSANTE MANIFESTATION A LONDRES 

Londres, 15 Février. 
Sur l'invitation du ïord-maire de Londres, 

une foule de citoyens se sont réunis cet après-
midi à 1 heure, à Trafalgar-Square, pour 
manifester en faveur du succès de l'Emprunt 
de guerre. Un imposant cortège s'est formé 
vers midi devant le Guildhall. et au bruit des 
carillons de toutes les églises de la Cité, s'est 
rendu au pied de la statue de Nelson, à Tra-
falgar-Square, où une foule énorme était ras-
semblée. 

Les maires et les députations civiques de 
tous les quartiers de Londres se sont joints 
ensuite à cette imposante manifestation. Des 
allocutions ont été prononcées par le maire 
de Westminster et le lorrd-maire. 

UNE SOUSCRIPTION DE CENT MILLIONS 
Londres, 15 Février. 

Miss Talfcot, âgée de 75 ans, habitant le 
Sud de la principauté de Galles, a souscrit 
pour quatre millions de livres sterling, soit 
cent millions de francs, à l'emprunt de 
guerre. 

Â la Commission de l'Armée 
L'UTILISATION DES EFFECTIFS 

Paris, 15 Février. 
La Commission de l'Armée a procédé à 

l'examen du texte élaboré par la Sous-Com-
mission du personnel chargé de l'étude de la 
proposition de loi du docteur Mourier, déci-
dant l'affectation aux unités combattantes des 
hommes de l'active et de la réserve de l'armée 
açtive. 

îcie 
Paris,. 15 Février. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne, deux coups de main exécutés sur les tranchées 
allemandes, l'un au sud de Sainte-Marie-à-Py, l'autre à l'ouest de la 
butte du Mesnil, nous ont permis de ramener vingt-six prisonniers, 
dont un officier. 

L'artillerie ennemie contre-battue énergiquement par la nôtre, a 
violemment bombardé, au cours de l'après-midi, nos positions du 
secteur dé Maisons-de-Champagne. 

Sur la rive droite de la Meuse, lutte d'artillerie assez active dans 
les régions d'Hardaumont et de Vaux. 

Une tentative allemande sur un de nos postes avancés de Bezon-
vaux,a échoué sous nos feux. 

En Lorraine, notre artillerie a exécuté des tirs de destructions 
efficaces sur les organisations ennemies de Louvigny, Coincourt et 
Bezange. 

AVÏA.TIOIM 
Un avion allemand a été abattu, hier, vers Beaumont (Meuse), 

par le tir de nos canons spéciaux. 

Sur le Front rasse 
Communiqué officie! 

Pétrograde, 15 Février. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-

gion du village de Kabarowtze (25 vers-
tes au sud-est de Zlotschew), après un 
bombardement da plus de deux heu-
res, l'ennemi a attaqué nos positions, et, 
d'après le dernier rapport, la lutte s'y 
poursuit. 

Dans les Karpathes, des tempêtes de 
neige continuent à sévir par endroits. 

FRONT ROUMAIN. — Aucun chan-
gement. 

FRONT DU CAUCASE. — Il n'est sur-
venu rien d'important. 

AVIATION. — Le pilote français Re-
voltisseau a abattu un appareil allemand 
qui est tombé dans nos positions au 
sud-ouest de Byrlat. Le pilote a été tué. 

Nos aéroplanes ont jeté des bombes 
sur la gare du chemin d© fer de Powursk 
à l'ouest de Kowel, et sur les dépôts de 
cette gare. 

Des pilotes ont jeté des bombes sur 
la gare Roden-Pois, à l'ouest de Riga, 
sur le bourg de Livengoî, auprès 0: 
Friedrichstadt ; sur Waleika-Sviatitza ; 
dans la région de Riga, au sud de Fried-
richstadt, et à l'ouest de Dwinsk. 

Trois avions ennemis, attaqués 'par 
notre feu, furent obligés d'atterrir dans 
les positions ennemies. 

A l'ouest de Kowel, le pilote capitaine 
Kostratsky eut à soutenir six luttes avec 
les avions allemands. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 15 Février. 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Front du maréchal prince Léopold de Ba-
vière : Sur la ligne de Kovel à Loustsk, un 
de nos détachements d'éclalreurs a surpris 
un avant-poste russe et a ramené 41 prison-
niers ; au sud-ouest de cette ligne, près de 
Kiseline, nos troupes de choc ont ramené 
des positions ennemies 31 Russes et une mi-
trailleuse. 

Au nord de la ligne Zloczow et Tarnopol 
une opération bien conçue et énergiquement 
exécutée a pleinement réussi, après une courte 
et efficace préparation d'artillerie, nos trou-
pes de choc ont pénétré dans les lignes rus-
ses sur une profondeur d'environ 1C0 mètres, 
elles ont capturé 6 officiers et 275 hommes et 
se sont maintenues pendant 6 heures da/is les 
tranchées ennemies ; pendant ce temps nos 
sapeurs ont réussi a détruire les sapes creu-

ZuTich, 15 Fé\o.-ier. 
Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Groupe d'armées 

du maréchal de Mackensen.*— Près de Foc-
sani, nous avons repoussé quelques compa-
gnies russes sur la Putna. Nos patrouilles ont 
exécuté quelques opérations heureuses. 

Fronî d'armée du colonel-général archiduc 
Joseph. — Une attaque russe a échoué au sud 
du tunnel de Nesticanesci. 

Front d'urmée du maréchal prince Léopold 
de Bavière. — Au nord de la ligne Zloczcu-
Tarhopol, près de Svidniki, en Volhynie, nos 
troupes de choc ont attaqué par suiprise les 
tranchées russes avec succès. L'ennemi a souf-
fert de lourdes pertes en hommes et en ma-
tériel. A l'est de Zloczow, nous avons ramené 
6 officiers russes et 275 hommes prisonniers. 

THEATRE ITALIEN. — Rien à signaler. 

M. CLAVE1LLE A MONTPELLIER 
Montpellier, 15 Février. 

M. Claveille, sous-secrétaire d'Etat des 
Transports, est venu étudier les questions 
intéressant le port de Cette. Il a eu une lon-
gue entrevue avec les membres de la Cham-
bre de Commerce, usagers du port et avec 
les représentants de l'administration de la 
Marine et des chemins de fer. 

Le sous-secrétaire d'Etat est reparti à 
cinq heures du soir. 

Des Survivants de i'«Amiral-lagon» 
à 

Toulon, 15 Février. 
Quarante-sept survivants du transport Ami-

ral-Magon. coulé par un sous-marin, sont 
arrivés à Toulon. Parmi eux se trouvent 2 of-
ficiers, 23 Européens et 22 Malgaches. 

Ils ont été dirigés sur le Ve dépôt des équi-
pages de la flotte où une nouvelle destina-
tion leur sera donnée. 

Une Allocation ans Ascendants 
des Mobilisés 

Paris, 15 Février. 
MM. Locquin, Vincent Auriol et Renaudel 

ont déposé une proposition de loi ayant pour 
but d'accorder à chacun des ascendants néces-
siteux non bénéficiaires de l'allocation prin-
cipale prévue par la loi du 5 août 1914 et 
dent les soutiens sont mobilisés une alloca-
tion spéciale de 0 fr. 50 par jour. 

Sar le Front italien 
Communiqué officiai 

Rome, 15 Février. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, activité nor-
male des deux artilleries. 

Au nord de Tonazsa, une batterie a 
été frappée en plein par nos tirs. 

On signale d'heureuses irruptions de 
nos détachements contre les positions 
ennemies à la Forcella-de-Coldose et 
Val Maggiore (Haut-Vanoi), et à la têta 
du ruisseau Felizon (Boite). Nous avons 
fait quelques prisonniers. 

Sur le front de Giulie, l'artillerie en-
nemie a renouvelé d'intenses bombar-
dements contre certains points de nos 
lignes, à l'est de Goritza et sur le Carso. 

Une tentative d'attaque ennemie dans 
la zone de Sober a été promptement re-
poussée. 

Par des tirs ajustés, nous avons dis-
persé des détachements d'infanterie en-
nemie qui se rassemblaient sur des hau-
teurs à l'est de Vertoiba. 

Des avions ennemis en reconnais-
sance ont été rejetés par le feu de l'ar-
tillerie et par nos escadrilles aériennes. 

Signé : CAD ORNA. 

Les assurances maritimes 
Milan, 15 :Févriex. 

L'Association italienne des exportateurs 
qui s'était adressée à l'Institut national des 
assurances pour savoir si la violation du 
blocus allemand par les navires italiens 
assurés, constitue un cas d'invalidité des po-
lices d'assurances. 

L'Institut national a répondu que l'inter-
prétation de l'article 2 des polices d'assu-
rances devait être entendue dans le sens 
suivant : s La violation envisagée par cet 
article comme cause de déchéance des po-
lices d'assurance concerne uniquement le 
blocus décrété par les pays alliés ou amis. * 

lierre sous-mari 
Un nouveau grief des Etats-Unis 

contre l'Allemagne 
Washington, 15 Février. 

La confirmation officielle que les autorités 
allemandes ont ordonné au ministre des 
Etats-Unis à Bruxelles de retirer le pavillon 
américain de la légation, cause un profond 
ressentiment dans les milieux officiels. Ce 
fait accroît la tension avec l'Allemagne. 

Une prochaine déclaration 
de M. Lloyd George 

Londres. 15 Février. 
A la Chambre des Communes, M. Bonar 

Law annonce que M. Lloyd George fera une 
déclaration lundi, sur la politique du gouver-
nement, relativement aux nouvelles restric-
tions des importations et à la menace sous-
marine. 

Les efforts de r Autriche 
ponr éviter la rupture 

Washington, 15 Février. 
Le gouvernement austro-hongrois se livre 

en ce moment aux Etats-Unis, à une série de 
manœuvres désespérées. On dit que le comte 
Tarnowski aurait offert à M. Lansing, de la 
part de son gouvernement, la liberté de la 
navigation pour les navires américains en 
Méditerranée, sous certaines conditons. 

Il semble que la préoccupation du gouver-
nement austro-hongrois soit aussi d'éviter 
des complications avec l'Espagne. On affirme 
que l'empereur Charles aurait dernièrement 
aoeordé audience au comte de Castro, am-
bassadeur d'Espagne à Vienne et l'aurait 
longuement entretenu de dispositions plus 
conciliantes arrêtées par les puissances cen-
trales. — (Radio.) 

Un nouveau mensonge de Wolff 
Berne, 15 Février. 

Contrairement aux allégations de la note 
officieuse de l'agence Wolff sur les négocia-
tions germano-américaines, le correspondant 
de cette agence aux Etats-Unis, M. Klaesig, 
télégraphie que le texte du document remis 
par le ministre de Suisse à M. Lansing con-
tient l'affirmation que c'est bien le gouverne-
ment allemand qui a demandé au gouverne-
ment suisse d'intervenir. 

La situation est grave en Espagne 
Madrid, 15 Février. 

On communique de Valence que le manque 
absolu de charbon pose de graves problèmes, 
entre autres celui de l'éclairage public, car 
les fabriques de gaz manquent de combus-
tible. 

Les Journaux de Bilbao continuent à esti-
mer la situations créée aux industries miniè-
res comme très grave. On prévoit la ferme-
ture de nombreux puits et le chômage pro-
chain de 20.000 mineurs. 

Séville, 15 Février. 
La police de Séville a arrêté un individu 

qui distribuait aux marins une feuille clan-
destine, dans laquelle on les invitait à ne pas 
prendre la mer s'ils ne voulaient pas être 
victimes de la guerre sous-marine. Le détenu 
a déclaré que cette feuille lui avait été remise 
par un fonctionnaire du consulat allemand 
nommé Schatz. 

La Gnerre en Orient 
Communiqué français 

Paris, 15 Février. 
La aonlre-tattaque italienne sur la cote 

1050, à l'est de Paralovo, a permis de repren-
dre l'ensemble des tranchées perdues. Une 
contre-attaque ennemie, déclanchée dans 
l'après-midi du 13 février, a été complète-
ment repoussée. 

Les perles allemandes dans les journées 
des 12 et 13 sont importantes. 

Sur le reste du front activité d'artillerie. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Des Avions anglais 
bombardent le port âe Bruges 

Londres, 15 Février. 
L'Amirauté communique la note suivante : 
Une attaque a été effectuée par nos aéro-

planes navals sur le port et les vaisseaux de 
Bruges. Un poids considérable de bombes a 
été lancé avec des résultats des plus effica-
ces. Tous les pilotes des appareils sont ren-
trés indemnes, sauf un. 

Pendant une reconnaissance, le 12 février, 
en Méditerranée orientale, un de nos aéro-
planes a été abattu par un fokker. Le pilote 
et l'observateur ont été capturés après avoir 
brûlé leur appareil. Un autre fokker a été 
abattu par un avion de chasse à une portée 
de 50 mètres. 

Le Parleëiie§it isiterailié 
Paris, 15 Février. 

Une importante délégation de parlemen-
taires français quittera Paris vendredi soir, 
à destination de l'Italie, où doit se tenir, du 
13 février au 2 mars, la troisième session du 
Parlement interallié, dont les précédentes 
réunions ont eu lieu à Paris, en février 1916, 
et à Londres, en avril. 

Cette manifestation interparlementaire est 
appelée à avoir le plus favorable écho chez 
nos alliés. Déjà les membres du bureau de 
la section italienne du Parlement interallié à 
la veille du départ de leurs collègues de la 
section française, leur ont fait parvenir la 
chaleureuse adresse suivante : 

« Nous sommes tous heureux que, dans ce 
moment historique exceptionnel, les deux 
Parlements puissent fraterniser publiquement 
représentés par les hommes politiques dési-
gnés par eux, en scellant encore une fois 
l'amitié et l'alliance indissoluble entre la 
France et l'Italie. » 

- Au cours de ce voyage, des réunions pu 
bliques seront tenues dans différentes villes, 
les membres des deux sections y exposeront 
l'action des Parlements alliés et une céré-
monie aura dieu à Rome, où les parlemen-
taires français déposeront, au Capitole, une 
cloche de la cathédrale de Reims et une 
pierre du fort de Vaux, symboles de la bar-
barie allemande et de l'héroïsme français. 

l'Explosion de l'Usine 
de Meuvllle-sur-Saône 

Lyon, 15 Février. 
Le général gouverneur commandant la 

W région et le préfet du Rhône communi-
quent la note suivante : 

t Un incendie dont la cause paraît acciden-
telle, suivi de trois explosions, dont la der-
nière particulièrement forte, a détruit hier la 
Poudrerie Nationale située dans l'ancienne 
usine de la E'asdische Aniline, à Neuville-sur-
Saône. 

« Des dégâts importants ont été causés aux 
immeubles de Neuville et des localités avoisi-
nantes. Le nombre de morts identifiés est- de 
quatre . MM. Raynaud, directeur de la Pou-
drerie ; Christophe, conseiller municipal ; Du-
mont, pompier auxiliaire ; femme Ampère, 
tuée dans sa maison. Sont actuellement portés 
comme disparus : Payen et Purvat. mobili-
sés, et la femme Rivière, ouvrière de l'usine. 

« On a trouvé dans les décombres le cadavre 
carbonisé d'un homme. 52 blessés, dont 
6 femmes, sont soignés dans les hôpitaux de 
Lyon. Parmi les blessés, 40 sont atteints de 
blessures légères ; deux seulement sont con-
sidérés comme grièvement atteints. 

1 Le déblaiement des décombres continuera 
demain. Tout danger d'explosion paraît dé-
sormais écarté ». 

rJL,£jBrage«?JFiBiaaicief» 
CANAL DE PANAMA (Bons et Obligations). 

— Le numéro 384.681 gagne 500.000 francs. 
Le numéro 563.587 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 1.088.882 gagne 10.000 francs. 
Le numéros 212.310 gagne 6.000 francs. 
Les 5 numéros suivants : 652.132 16.644 

1.244.682 483.751 £575.114 gagnent chacun 2.000 
francs. 

Les 50 numéros suivants : 1.435.707 617.064 
245.326 1.786.276 1.940.354 1.092.730 778.414 
663.370 81.303 140.866 225.841 1.144.408 
883.902 167.609 701.957 1.138.243 1.230.523 

89.1S1 1.900.865 755.457 1.626.214 1.236.959 
538.619 737.055 527.497 1.941.476 1.688.507 

1.334.420 1.608.589 64.544 1.005.653 1.959.799 
809.881 1.089.562 924.561 589.767 1.485.155 

1.216.094 1.833.401 1.962.045 398.718 1.340.502 
1.119.249 867.566 1.923.617 ' 1.148.116 1.630.817 
1.221.763 1.297.793 558.449 gagnent chacun 
1.000 francs. 

Les 200 numéros suivants : 520.391 597.762 
1.481.937 932.136 47.903 1.118.918 1.239.946 
1.775.132 364.282 161.446 662.216 1.817.871 

629.927 278.673 503.353 747.628 1.439.486 
349.580 407.413 736.873 994.742 1.541.886 

1.412.364 369.543 1.424.034 693.017 1.812.160 
328.134 266.286 1.430.845 417.561 1.753.890 

1.479.888 134.598 269.582 850.790 1.426.316 
14.589 779.888 1.967.839 1.077.349 436.554 

1.807.828 831.413 1.876.324 1.390.536 672.619 
968.011 1.965.979 538.522 660.579 806.665 
137.953 608.580 1.909.902 151.684 . 1.326.197 

1.732.190 572.139 277.606 169.984 1.304.942 
1.501.497 1.941.980 1.069.120 517.302 1.510.859 

673.771 1.352.154 169.285 1.961.580 477.756 
226.859 1.124.174 1.269.675 1.040.233 384.120 

7.825 422.184 1.903.165 124.371 1.104.083 
1.412.050 1.629.145 938.050 1.964.314 990 240 
1.771.425 1.682.863 1.505.999 675.935 866.131 

723.884 592.488 375.073 1.657.394 1.659.200 
1.873.897 559.877 995.280 1.218.061 311.142 

260.085 1.952.777 1.298.651 1.704.625 713.335 
1.714.486 58.043 1.806.791 1.792.883 378.183 
1.343.823 682.751 577.384 337.444 42.836 

205.659 1.537.923 1.4S6.532 557.443 598.034 
1.298.135 1.599.137 753.554 210.268 606.266 
1.907.995 319.070 509.682 1.920.929 22.175 

574.480 801.348 1.870.619 1.014.590 702.167 
881.580 1.191.105 1.226.190 1.792.743 542.735 
517.561 1.667.257 1.859.018 1.772.754 1.200.836 

1.835.415 1.548.672 1.272.438 802.317 343.070 
1.569.588 1.960.765 462.087 1.084.853 1.88L851 

263.531 1.517.562 1.186.422 641.806 332.166 
893.425 286.565 497.866 853.644 745.490 
991.967 413.583 1.573.601 1.847.888 427.903 
774.580 950.296 610.302 1.385.319 548.629 
312.561 428.431 1.303.807 442.419 1.701.727 
775.395 1.062.350 6Ï7.023 1.773.539 998.726 
785.083 962.216 889.566 1.704.230 1.099.924 

1.171.396 142.185 508.987 260.028 1.767.384 
252.730 1.264.384 1.881.824 gagnent chacun 

400 francs. 

Bulletin Financier 
Paris, Il Février. — La liquidation de quinzaine 

s'est effectuée comme d'habitude sans difficultés. 
Le taux du report a été 4 %. La fermeté a pré-
valu et certaines valeurs ont subi quelques avances, 
bien que le marché soit resté calme. Nos rentes 
répètent leurs cours d'hier des grands établis-
sements de crédit restent calmes. Les valeurs In-
dustrielles russes sont bien tenues et la plupart 
des banques russes sont en progrès. Les valeurs 
cuprifères sont fermes mais les porpiuyriqués amé-

ricaines restent calmes. Les valeurs de caoutchouc 
restent très fermes et accentuent leur avance. 1M 
groupe espagnol tant l'Extérieure que les che-
mins de fer, raffermit sa position. Mines Q o« 
diversement traitées. 

Bourse de Marseille du 15 Février 
9 % Nominatif, 62; coup., 62. — S % au porten» 

coup., 62 15; coup, de 100, 62 15. — 5 % ou comptanK 
1915-1916, 87 70. — Egy.pte. Dette unifiée 7 %, 44S. —( 
Russie consolidé 4 %, coup, de 20, 68; 5 % 1906,1 
83 50; 4 1/2 % 1909, 72. — Turquie (Dette converti»! 
4 %), 61. — Panama, no. — Ville de Paris 1898^ 
321; 1899 , 298; 1904, 322; 1910, quarts 70; 1912, 239J 
— Communales 1880, 465; 1891, SOO; 1892 , 335; 1899J 
328. — Foncières 1903, 308. — Communales 1906»1 

373. — Foncières 1909. 200. — Communales 1912,; 
199 50. — Foncières 1913, 391. — P.-L.-M., fueioai 
ancienne 8 %, 321 50; fusion nouvelle 3 %, 324. -« 
Société Marseillaise de Crédit, 665. — Société Fran-
çaise d'Armement, 340. — Cywien Fabre et Cie,| 
910. — Fraiasinet et Cle, 614. — Compagnie da 
Navigation Mixte, 395. — Transports Maritimes M 
vapeur, 840. — Cnarboiuiases des B.-du-R., 455. —, 
Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 475«] 
— Verminck C.-A et Cie, 145. — Afrique occiden-
tale, 1475. — Brasseries de la Méditerranée, 125. — 
Chantiers et Ateliers de Provence, 850. — Cimenta 
Romain Boyer, 112. — DocUs et Entrepots de Mar-
seille 428 — Fournleir L.-Fébx et Cle, 264. -» 
Froid Sec 145. — Petit Marseillais, 340. — Ville do 
Marseille 1S90, 410. — Tunis 1891. 435. — Ciments 
Romain Boyer 4 1/2 %, 410. — Fournier L.-Fe-
lix et Cie, 4 %, 472. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du IB février. — Scotto dl VettUnt,, 

Vincent, rue Léon-Gozland, 10 a. -* Clément Lu-
cienne rue Allxrand, 51. — Sibillo Carmen, rua 
de la Reynarde, 19. — Garcia Marie, Saint-André. 
— Tosetti Marie, l'Estaque-Riaux. — Russo Gaô< 
tan, rue Sainte-Françoise, 26. — Canin Lucette, rua 
Poi'te-Beaussenque, 2. — Calvisi Pierre, rue Ju-^ 
lien-Jules, 3. — Averous Marie, me d'Endoume, 49< 
— Renaudo Valentin, l'Estaque-Gare, 280. — Zacw 
cagna Noël, Saint-André. — Giubbilei Marie, ru« 
de l'Etoile, 7. — Simon Marcel, rue Paradis. 263, 

Total : 16 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du il février. — Machard Pierre, 61 ansi, 
ruo Fairgès. — Becavi Dominique, 1 an, rue des 
Gordelles, 1. — Castlllon Augusta, 1 an, rue Syl-
vajjelle, 1. — Chana Ramon, 61 ans, boulevard Fos< 
colombes, S. — Honnorat Juliette, 5 mois, Ayga-i 
lades-Accates. — Esposiito Rosalie, 86 ans, vallon; 
des Aunes, 77. — Pourchier Noël, 1 an, Saint-, 
Marcel. — Capry François, 70 ans, rue Ces Mini» 
mes, 34. — D'Ambra Antoine, 4 mois, rue FlguierW 
de-Cassis, 7, — Gaibisso Séraphin, SI ans, rua 
Pierre-Dupré, 38. — Fauré Marie, 74 ans, boule-
vard de la Madeleine, 162. — Sabhatini Augustin», 
37 ans rue de l'Ouest. — Galy Antolnefl 78 ans, 
Calade-Saint-Louis. — Caire Louis, 69 ans, rue Sé-
nac, Si. — Tamlsier Jean, 66 ans, rue du Vallon, liy 
— Bresson Yvonne, 6 ans, rue Belle-de-Mai, 77. —< 
Camusso Marius, 32 ans,\Saint-Barthélemy. -J- Rol-i 
land Alexandre, 9 ans, Sainte-Marguerite. — Mar-' 
tinez Michel, 6 mois, rue Saint-Jcan-Baptlste, 25J 
— Adrien Marie, 90 ans, rue Fontalne-Rouvière, 52.' 
— Merlin André, 5 ans, Le Merlan. — Hemande? 
Melchior, 13 mois, rue Séraphin, 30. — Simon 
Marie, 28 ans, rue Paradis, 263. — Ma bille Louise, 
14 ans, cours Gouffé, 19. — Sanchez Angel, 2 ans< 
Madrague de la ViUe. — Bizzarro Michel, 18 mois, 
rue de Bourgogne, 7. — Massazza Claire. 19 ans, 
boulevard Henri-Boule, 3. — Boyer Anaïs, 29 ans, 
rue Saint^Gilles, 10. — Valpruda Léonie, 3 ans< 
rue Thubaneau, 23. 

Total : 47 décès, dont 17 enfants. . 

POUR SE CREER UNE SITUATION 
Les personnes de la région du Midi trouve* 

ront aux Etablissements Jamet-Buffereau,1 

allées de Mellhan, n° 15. à Marseille, toutes 
facilités pour apprendre sur place en lecona 
particulières ou par correspondance la Compv 
tabilité et la Sténo-Dactvlo. Programme era< 
tuit Diplômes Facilités de paiement 

gEcmzÂNo 

TISANE 
DES TREIZE P^OETS 
ân PERS Biaise 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'ÏItRîTATION 

Prix 0.60 le paquet ; par poste 0.90 

Maison BLAIZB PERE, 4 a.r.Mêolan 
Le second magasin (par la rue de. Rome) 

Ne pas se tromper 
REFUSER LES IMITATIONS 

milieux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAVACE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â l'inouï Tailleur (Çue ?olbe 
MARSEILLE 

, Rue St-Ferréol, 60. 
! Bd de la (Madeleine, 3? 

AVIGNON TOULON, CETTE. 8EZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE GRENOf" S 

LA SANTE PAR 

PHOSPHATÉE 
Du Dr VILLARD 

IX VILLARD 

remplace le sanç dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , [Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.7E 
Contre mandat, 4,35 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 20O, Bd de la Madeleine 

BEA U(jHAMP, cours Sanu-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

REMERCIEMENTS 

M- veuve T. Decanis : M. et M~ Palancme, 
-née Decanis et leur fille, adressent leurs re-
merciements à tous ceux qui leur ont donné 
des marques de sympathie à l'occasion du 
décès de • 

Monsieur Théophile DECANIS 
Artiste peintre 

AVIS DE DECES 

Les. familles Sabbatinl, Pietrotti, Cardusi. 
Fromion, Boerie et André ont la douleur dé 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles viennent 
«A&r

c°«£fLenJa Paonne de M- Augustlno 
SABBATINI, décedée le U février 1917, dans 

i' année. Les obsèques auront Heu la 
vendredi 16 du courant, à 9 heures du matin. 
de rouest.nira â a maisoa mortuair*. *• 



» 4 
PAROLES PRÉSIDENTIELLES 

Monsieur le Président a tort de reprendre de la lan-
Sonate il dîne encore en gala ce soir I 

' —- N'ayez crainte, mon cher, j'ai mon Charbon de Bel-
Ifle pour bien digérer. 

L'usage du Charbon de Belioc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
rappétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
Be l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belioc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boite de Pastilles Belioc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison FSSEHeiE, t®, rne Jacob, Paris. 

C AHP AB'l Ln Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
!n§H&&lFli%J Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CÊSAKSSOM IMï BEH,!..©*: 
[poudre ou une petite boite cle PASTÏfcLES B8EÏJL©ÉJ) 
h toute personne .qui en fait la demande de la part du Petit 
■Provençal. 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
deftei|tornent. C'est le remède des échauffements, de la 
£y?t'%e«.d5j£.§outte militaire. Le flacon de 50 -corj-
J^50$OAi_pP|Ne»texpèdié franco contre mandat de 3 fr. 10. 
Mresse à GASTINEL. ph„ 04. r. République. Ma - i<-
Dépôt ; Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

I De 3 a 8 kilos par mois, 
Gratis Méthode et Preuves, 

Laboratoire MARIN i Engblén-les-BaOu (S.-0.) 
Dépôts î'Pharm. BRACHAT, r. Potds-de-la-Farine, à Mar-

t-eltle. — Pharm. DANIEL, 36, boulev. de Strasbourg, Toulon. 

et Appareils spéciaux pour Machines-Outils 
Poupées — Chariots 

Contrapomtes 
Perceuses sensitives 

Etaux pr Machines à fraiser 
Pompes à engrenages 

Appareils diviseurs 
Fraises ) pour gaines 
Tarauds ) et obus 
Mèches acier rapide 

Instruments de contrôle 

CHAZARD 
BUREAUX : 3, rue d'Arcole, ) „ » nm ATELIERS : 4, ruo Denis-Epitalon, ) SAINT-ETIENNE. 

AVIS. — M. Chazard, de passage à Marseille aveo échantillons 
démontratifs, recevra la clientèle jeudi et vendredi,. 15 et 16 cou-
rant, de 8 à 12 heures, Hôtel kouvre et Paix, rue Noailles. 
Représenté* par M. Paul Mathieu, 11, rue Moustier. Tél. 38-40 

SIROP INFANTILE fâlIIÉ Tnk0X^oTs 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Ea m te partout. DèpJt >PHi°H!iILHAN, 8, -U. Heiloau. Sa mèBsr des imitations. 

ASTHME la Pondre et les Ciga-
rettes de l'abbé Lero} 
arrêtant instantané, 

nient tes plus violents 
accès d'Astîimo, d'Oppressloa oa d'Etonffement, ïonx rebelle. 
Lear asage journalier procure une guérison certaine. | fr. 64 
la botte expédiée franco contre mandat adressé a Gasticel 
Dbarmacien. 94 Ruo de la République 84. & Marseille. 

SYPHILIS coGnust=„ra
:
pkdef, 606 

Voies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, S à midi et 2 à7,-Dim.9 à 11. 

is ou Achats 
! Fonds ils Coffimerca 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité -de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarti 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite è 
ta .diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra -
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonda, l'indication du délai 
Qxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
te ressort dn tribunal i 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Sennes de Hiliiiiit 
Un concours restreint pour 

la fourniture d'effets de grand 
équipement aura lieu à la 
ia Sous-Intendance de Mar-
seille, le samedi 24 février, à 
2 heures. 

Les personnes qui désirent 
prendre part au concours sont 
priées de se faire inscrire 
avant le mardi 20 février, 
5 heures, à la 2» Sous-Inten-
dance, 9, rue Sainte-Victoire, 
où tous renseignements utiles 
seront fournis. 

M. Barra ayant 
vendu son bar-Jeu 

de boules, boul. Gueidon, à 
M. Vittroto. Opp. chez M. 
Campredon, nie Auphan. 21. 

sa M. Fanise ayant 
vendu son bar-rest., 

rue des Chapeliers, 28, à M. 
Michail. O'pt». chez M. Cam-
predon, rue Âuphan, 21. 

60 Asas de ILS SEEUJLEÎJH, P2.EJ3 AOHSL&BSJB &&m&A'£W 

Dépuratif, laxatif »r»w escellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peess» 
sfîertWms DOttbRtuM* fifrtveèwrt de» v?ee» dn satejg) maladies dé l'aiiammp ét de la vessie.T«o«phM 

4 a, pue Méolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

m' 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RESULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

1 

11» Pes M
 donnent i^fi^SS^^nO^ . l'intestin et produisent toujours »«. M 

UNE ou DEUX 
—..a». M HIV R9X 

S2 II faut exiger dans tout» Us . 
LES VRAIES PILULES MlfUKj 

- J"
CHB

^
0BILAL6

 ^^^^ 

3L.E1 FIBROME 
Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements, 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hémor-
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 

W et les malaises redoublent Le 
FIBROME se développe peu à peu, il 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes ia forcent a s'aliter presque 
continuellement. 

QUE PAIRE ?/^«-S7»SÏÏ 
une Cure avec la 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

A ITÏÎCEPDÊTCC Ecoulements, Maladies do peau, Maladies, coloniales, Ré-
A U110 OtbnC I Lo trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 

20, rue Coibert, 20 Quinz3 ans d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
do Paris, licanoié ès-sciances, ex-interna au concours des hôpitaux da Paris, offi-

cier I. P. mé<l. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minorale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlich dose forte, vingt francs. > 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

Religieuse donne secret pour 
guérir néniorroïdes,plaies vari-

queuses. Maison Burot, à Nantes. 

PEINTRES de-
mandés, chez 

Marcelin Denis, quai du Laza-
ret, 33. 

BâSSAS-CAILLBL 4, bsuleiard Hàtitlsine 
Consult. t. L b, t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formal.,consoilsgrat. 

A UXILIAIRE, 6e hussards.Mar. 
seille, demande permutant 

Aix. Ecrire Paul Nolibe, rue 
Tapis-Vert. 16. 

GÂPMOch. vous 10 fr.p.jour mmJ. en établiss. ptM in-
dustries nouvelles accessibles à 
tous. B. Ferchaud,6, S*-Sermln-
de-Duras (Lot-et-Gar.). Timb. 

GUERISON RAPIDE ET SURE 
. par le SVPHILOR 

Herboristerie du Globe. 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

SÂGE-FEfVffVIE 
ÎSflm» ARNAUD,26,all. Capucines 
Prend pens.Consult. t. l.jours. 

JOUVENCE de l'Abbé 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir A une opération dangereuse. 
N'hésitez pas, car 11 y va de votre santé, et sachez 
bien que ia JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison : 
elle est faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
Intérieures de la Femme. Métrites. Fibromes Hémor-
ragies, Pertes blanches. Règles irréaullèreê et dou-
loureuses. Troubles de la Circulation du sang. Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdissements. Chaleurs. 
Vapeurs. Congestions. Varices. Phlébites-

Il est bon de taire chaque |OUT des Injections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 60 la boite) 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 4 francs le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 franes 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

FQÉFBfie §3 Saînt-Ciiamas 
On demande des ouvriers 

tonneliers non mobilisés. S'a-
dresser ou écrire au directeur 
de la Poudrerie de St-Chamas 
(B ouches-du-Rhône). 

OU MTO VENDE 
EcrllBanx et Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, oalioot, eto. 

1 
MARSEILLE 

Osj Chambres L. XV 
il et L. XVI, salle 

à manger, commode ancienne 
à vendre, rue du Lycée, 5, 
au 1" étage. 

MENUISIERS, bons ouvriers, 
iïl demandés, Chantier, rue 
Saint-Ferréol. 

Tout le monde préfère la 

38, rue $a!fflt-Ferréoï 

HIOBIUSE A ffi^ 
cien secrétaire de Mairie, de* 
mande emploi de bureau qu'i| 
pourrait, tenir régulièrement* 
Bonnee références. S'adxessei 
au bureau du journal. 

Oai DEMANDE demi-ouvrier 
Il mécanicien. S'adr. Ate-

liers Otis-Pifre, 22, pl. Thiars, 

E manœuvre an 
Salin-de-Glraud,i 

désire permutant pour Mar*j 
seille dans usine. Ecrire chea 
M" Blanc 9, rue de la PyraS 
mlde.^Marseille. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Les MOÏSES ECMOWQUES "6U8SEES" doivent mm parvenir; 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Lo Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont,reçuo8 aux buremz du FETU PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou â l'Agence Eavàs, SI, rue Pavillon. 

JO centimes la ligne. — Minimum : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE DAME demande place chez personne 
seule. Ecrire Blua, poste restante Coibert 

OUVRIER coiffeur demande place Marseille. 
Ecrire A. M, poste restante, Aileica (Boo 

chea-du-Rhône). 

ANCIEN NEGOCIANT, vins, 49 ans, rechexene 
emploi écritures dans maison commerce, 

usine ou magasin Peu exigeant. Ad, Vignon, 
'Poste restante, Coibert. 

D IAMË veuve 50 ans, s. ent b. inst. eer. réféx. 
fJ dirig. mtér. de pers. seule, ville ou cam-
pagne. Veuve Chabran, 48, boulevard de 
Rouge (Chartreux). , 

COMPTABLE disp. de quelques heures par 
jour désire tenix comipt. Écrire M. Salax, 

7, rue BéJenger. , 

VEUVE, seule, 48 ans, ayant pet avoir, apU 
e»mmercialies, art de l'élevage, coûter,, 

cuis., aeceipt. offre sérieuse ou prendrait 
pension, ouvrier sérieux. Mme Simonin, poste 
restante, Prado. 
REFORME % ans très actif, rompu au oorn-
11 merce d'alimentation représenterait mai-
son sérieuse. Faire offre M. Gabriel, bar de 
la Rose Dorée, cours St-Louis, Marseille. 

CUISINIERE d'hôtel pouvant remplacer chef 
demande place ou à la journée. S'adr. 

Mme Rouvier, rue de l'Abbé-Féraud, £0, mag. 

JEUNE DAME. demanda emploi dactylogra^ 
plie ou pour travaux bureaux S'adresser 

M. A. L., bureau JonmnaL 

DAME sérieuse, 38 ans, bonne ménagère, di-
rigerait intérieur chez personne seule. 

Ecrire Mme Ailloud, poste Coibert. . 
BHONSIEUR dégagé oblig. milit., présentant 
Iïl bien, très au courant voyages et affaires, 
ancien commerçant, accepterait place voya-
geur pour maison sérieuse n'importe quels 
articles ou pmxluits. Faire offre à M. Simon, 
chez M. Bochter, 40, rue Vaoon, au 1er. 

JEUNE HOMME demande place comme ven-
deur en draperies. Ecrire Maggiorotti, 

poste restante. 

DEMOISELLE demiande place chez personne 
seule, b. réf. Ecr. Laconibe, rue Latory 

(Çh-artreux). 

EMPLOYE, Qémpt angL dact, dispos. 6 û. 
pair jour,-cherche place, réf. sér. Ecr. Gar-

nis, chez "Nîtarcl, 60, r. Paradis. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers diécol-
S leteurs. demandés, haute pale, capables, 
référeiuoes exigées. Plantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et touirneuais en sé-
nés, demanidé. Fenouil et Gnlmmanid, rue 

Bonn.eîoy, 13. , 

OUVRIERS métalluirgiistes militaires, tour-
neurs, raboteurs, fraiseurs, ajusteurs, vrais 

professionnels, avec références, actuellement 
dans les dépots de l'arrière, peuvent se pro-
poser usines Weitz, 111, ch. des Culattes.Lyon. 

BONS MINEURS BOISEURS demandés pour 
mine de lignite, Nans, 1 fr. par heure et 

prix faits. Société Electro, Tourves (Var). 

FRAPPEUR est demandé, 159, boulevard 
Baille. ._ 

s A SCIERIE-CAISSERIE du moulin de Gade-
L lonne (Saint-Marcel, demande des femmes 
pour étaiblir et un homme pour couper en 
travers. 

BON OUVRIER PEINTRE sachant faire la 
lettre et le collage de papiers est de-

mandé chez M. Hugues, entrepreneur de pein-
ture^ rueNationale^^ . 

JEUNES FILLES sachant coudre sont de-
mandées chez Bartoloni, rue de la Jo-

liette. 55-58, Marseille. 

FEMME demandée pour laver serviettes colif-
îeur avec références, nourrie, logée, cours 

gelsunce, 43. coiffeur. 

APPRENTIES et demi-ouvrières giletieTes, 
demandées, 7, rue Bonneterie, .au 4». 

TRES bonne ouvrière brodeuse, demiandée, 
14, rue d'Aubagne, 2°. ■ 

APPRENTIES et demi-ouvrières pour le car-
tonnage, demandées. Imprimerie Marseit 

laise, 39, rue Sainte. 

FEMME à la journée, demandée, pouir mé-
nage et soigner unie infirme. Hôtel des 

Voyageurs, cours Belsunce, 7. 

DEMI-OUVRIERES et apprenties modistes, 
demandées. Simoncelll, r. des Minimes, 72, 

BONNE ouvrière iupière, demandée, chez 
Curcy, 16, rue Coibert. , 

COURSIER de 14 à 15 ans, demandé, pré-
senté .par ses parents, 27, rue Tapis-Vert. 

OUVRIER CORDONNIER demandé pour la 
réparation, bien payé, place stable. Pelle-

grino, Miramas (B.-du-Rh.). 

BONNE COMMISE pour lingerie est deman-
dée, rue Rouvière, 7. ■ 

||OMME DE PEINE livreur demandé, rue 
Tapis-Vert, 52. S'y présenter. 

JEUNES GENS demandés pour faire les eour-
ses. Se présenter de 8 h. à 9 h., références, 

Desprez, 19, rue Paradis. . 

OUVRIERE pour sacs en papiers est deman-
dée, rue Montéa-de-Lodl. 5. de 2 h. à i h. 

fECANICIEN électricien est demandé. Eta-
blissements Fascio et Sauvaire, 80, rue 

Cherchell. 

CYCLISTES demandés pour trav de nuit, de 
25 à 40 ans, non mobilisables ou réformés. 

S'adr. 3, cours Devilliers. rez-de-chaussée. 

BONNE à tout faire demandée, rue des Bons-
Enfants. 5, restaurant. 

BONNE ouvrière modiste demandée, chez 
Mme Rouget. 22, rue Tapis-Vert, au 2". 

JEUNES FILLES de 15 à 16 ans demandées 
pour travail facile, payées de suite, rue 

Fortuné-Jourdan, 1, magasin. 

BONNE à tout faire demandée, chez Payan, 
39, Grand'Rue. Saint-Barnabé. . 

CHARRETIER est demandé, 75, rue de 
Lodi. 

BONNE margeuse typo demandée, Imprime-
rie Aschero, 16, rue des Princes. 

BON ONDULEUR MARCEL est demandé chez 
M. Blasi, 1, rue du Jeune-Anacharsis. 

BONNES MECANICIENNES avec machines, 
pour vareuses militaines. bien payées, et 

des apprenties. Guerréra, 38, quai du Canal, 
entresol. 

MECANICIENNES et FINISSEUSES deman-
dées pour vareuses kaki,-10, rue Jemmapes, 

au magasin. 

BONNE D'ENFANT demandée, 187, rue de 
Rome, magasin. 

jEUNE GARÇON, de 13 à 14 ans, pour faire 
J les couifees. Chapellerie, 84, rue Cannebière. 

FEMME DE MENAGE demandée, 7 heures par 
jour, références, et RACCOMMODEUSE ca-

pable, de 10 à 11 h, 34, boulevard Salvator. 

APPRENTIE PERLEUSE, payée de suite, de-
demandée, nue Saint-Pienre, 7, maison 

Rocheil. 

OUVRIERES et des, apprenties cartannières 
demandées chez E. Boyer, 17, quai du 

Canal. 

A PPRENTIE demandée sachant un peu 
coudre, boulevard Mérentié, 33, Bas Offices. 

BON JARDINIER demandé. S'adresser Amiel, 
chemin' de la Calade, 10, SaJnt:Louls. 

BONNE OUVRIERE BRODEUSE demandée 
à la journée, 24, rue du Petit-Saint-Jean, 

deuxième. 

BONNES OUVRIERES pantalonnières deman-
dées, chez Mme Serra, 55, rue Bernard-du-

Bois, de 2 h à 4 h. 

OUVRIERES mécaniciennes pour vareuses 
militaires demandées, travail à emporter 

et bien rétrigué, Mme Lubrano, rue des 
Trois-Rois. 13, ap 4* 

FEMME DE CHAMBRE m. b.. bonnes à tout 
faire de 25 à 30 ans, avec références sont 

demandées. Placement des Jeunes Filles, rue 
Vacon, 35. 

OUVRIERES pour culottes kaki demandées 
rue_ Consolât. 28. 

BOURSE DU 1HAVAIL- (Téléphone 9-29). — 
<5n • demande . des ouvriers mineurs-bol-

seure pour, le Vax ; un ouvrier tapissier en 
meubles pour Nimes ; des ajusteurs, des chau-
drormieirs, des menuisiers et des charrons 
pour Fréjus ; des ouvriers ou demi-ferblan-
tiers-plonihiers ; un ouvrier teinturierdégrais-
seuir pour Carcassonne : des peintres en bâ-
timent ; un ouvrier forgeron ; des maçons et 
manœuvxes^maoons ; des modeleurs et demi-
modeleurs (bois) ; un jardinier-potager : des 
tourneurs d'outillages ; un ouvrier ferblan-
tier ; des ouvriers joaillje.rs ; des ouvriers 
serruriers ; un demi-ouvrier tournetur sur 
bois ; un ouvrier plombier pour tout faire ; 
un aipprentî opticien (présenté par ses pa-
rents) ; un apprenti sculpteur et courses ; 
un employé de bureau de 13 à 15 ans ; des 
jeunes gens pour courses et divers ; une nour-
rice sèche ; dès ouvrières et demi-lingères ; 
une placière pour modes ; une demi-ouvrière 
et une apprentie .pantalonnières ; des ou-
vrières pour sacs en papier ; des ouvrières 
blanchisseuses. — S'adresser à la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. — On est prié 
d'apporter livrets, certificats ou pièces d'iden-
tité. 

LEÇONS 

LEÇONS DE COUPE et couture grand chic à 
domicile. Ecrire professeur de courte, rue 

Vaoon, 44, 1er étage. 

APPRENEZ LE COMMERCE. Le 4 mars, con-
férence inaugurant une nouvelle série de 

cours privés ou gratuits de comptabilité, 
sténodactylographie, corresp., calligraphie, 
français, anglais, langues p. préparation aux 
concours de fin d'année (prix, médailles, di-
plômes, etc). Concours : Banque, P. T: T., 
pes. jurés, ponts et ch.. élèves officiers. Heu-
res p. cours réservés aux jeunes filles à l'Ins-
titut Commercial Colhert, r. des Feuillants. 6. 
Fondé en 1900. ' 

PIANO soif, par 1er prix Conservât, leçons et 
cours, 3 fr. par mois, 28, rue Thiers, rez-

de-ch. S'adr. le matin, jeudi et dim. exceptés. 
STENO-DACTYLOGRAPHIE 

Ecole Phocéenne 
26, r. Longue-des-Capucins (près Cannebière) 

Comptabilité, Français, Anglais, Russe 
Cours gratuits. Plac. gratuit 

Préparation aux emplois de bureau 
ECOLE COMMERCIALE 

Marseille, rue Rouvière. 4 
Sténo-Dactylographie, Comptabilité 

Français, Anglais. — Cours gratuits 
Résultat garanti en trois mois 

Diplômes. —- Cours du soir 
Placement gratuit 

Préparation à tous emplois de bureau 
Afx-en-Provence : 9, rue Pa.passaudi.. 

LOCATIONS 

V ILLA, à Pâques, 8 pièces,. dépend, lavoir, 
buand., gd. jard., eaux b. vue, bien ex-

posée, près gare et tram, voir Michel, maçon 
aux Aygalades. 

CHEF D'ATELIER mobilisé demande belle 
chambre meublée environ Castellane. Faire 

offre Andrieux E., poste restante Préfecture. 
LOUER bureau meublé. S'adr. bar Martin, 
22, rue Haxo, 11 h. à raidi et 5 à 7 h. 

ÎAME sérieuse cherche chambre vide, 13, rue 
de la Palud, à l'Universel. 

ON DEMANDE appartement meublé, 4 piè-
ces, cuisine comprise, environs rue Para-

dis, rue des Princes ou rue d'Arcole. Ecrire 
rue de Belloi, 9, au 3e, 

LOUER, chambre et cuisine meublées avec 
eau et gaz. 46, rue Fortia, A 

CHAMBRE MEUBLEE à louer avec ou sans 
pension pour dame. ViRa Louis, boulevard 

Cauvln, 8, a Mazargues. * 

A LOUER grand magasin avec dépendance, 
104, rue Loitbon. 

FONDS DE COMMERCE 

ATELIER DE COUTURE, avec machines à 
moteur, très belle installation, dans grand 

local, à louer ou à vendre. S'adresser 42, bou-
levard de la Corderie, magasin d'harnache-
ment 

CHEMISERIE à vendre, bonne affaire. S'adr. 
87, rue de Lodi. 

AFFAIRES A SAISIR. — Tabacs, bars, res-
taurants, boulangeries et épiceries de tous 

prix. S'adr. F. Gérard, rue Jeanne, à Clarçt, 
Toulon. 

Â REMETrRE commerce vins, huiles, li-
queurs grand logement, peu; de frais. 

Voir M. Simon, fournisseur, boulevard Na-
tlonal, 26. ; 

HOTEL-RESTAURANT, affaire de tout repos 
dans centre excursion, conviendrait à cheî-

cuisiner ou maître d'hôtel. Occasion ex-
ceptionnelle et d'avenir. 

EPICERIE à vendre, très presse. Affaire de 
tout repos. 

BAR dans petite ville, affaire sûre, belle 
clientèle, 9.000 fr. Recette assurée 50 fr. 

par jour ; frais, 3 fr. 
Voir TALON. St-Menet, distillerie Georges. 

OCCASIONS 

A VENDRE BICYCLETTE à collets, parfait 
état, bonne occasion. Visiter dimanche, 

3, rue Pointe-à-Pitre (rez-de-chaussée), quar-
tier Vauban. 

J 'ACHETE tous débarras de cave, vieux 
meubles, vêtements, métaux. On se rend 

à domicile. Boéri, rue Féllx-Pyat, 50. 
RJJACHINES à coudre Singer à vendre pour 
iïl confection et autres, rue Vincent, 98 (Men-
penti). 

BACHINE à coudre « Singer » à vendre, 
I 35 fr., rue Saint-Pierre, 245, épicerie. 

GRANDE LIQUIDATION horticole pour cause 
de fin de bail. S'adr. chez Mallet, horticul-

teur à Château-Gombext, banlieue de Mar-
seille, j i 

s CHAT DE BRILLANTS or 'et pierres fines, 
4 rue de la République, 25. 

VENDRE sal. à manger hollandaise, car-
M pett-e, 4, rue Rouvière, 1er. 

SCIE A RUBAN, banc d'affûtage, petite scie 
circulaire, • petite peTceuse-mortaiseuse, 

transmission, volant à bras, une grande ar-
moire occasion à vendre. S'adr. Trotabas, 
épicerie. 19, boulevard Dugommier. 

'ACHETERAI grande flûte Boehm métal oc, 
Ecr. Juidice, av. Saint-Roch. 90, Toulon. 

J 'ACHETERAIS bateau (bette), bon état. 
Faire offres Clément, assureur, 3, place de 

la Bourse. 

J 

TABLE et 3 pet. réservoirs à huile, gr. ba-
lance, pet. presse p. découper à l'empoTte-

pièoe à vendre, boulevard Vauban, 12. 

ON DEMANDE pédale imprimerie, grand for-
mat. Faire offres, Imprimerie Dauphin, 

Grans (B.-du-Rh.). 

AUX BIBLIOPHILES. A vendre p. c. départ, 
superbes collections Larousse et OUen-

dorff. P. visiter, s'adresser de 10 h. & midi, 
8, rue des Cinq-Cents, Endoume. 
MACHINES à coudre depuis 25 francs et au-
lïitres pour confection (réparations) Grand'-
Rue, 43, au 2«: . 

RICHES OCCASIONS ! Machines à coudre 
• Singer », canette centrale et autres, gros-

ses et petites, 35, rue de Village, magasin. 

OUVRIERE achèterait lit d'occasion. Faire 
offres, ,68, rue Saint-Lambert (Endoume). 

ON DEMANDE acheter un joli charreton sus-
pendu. bon état. S'adr. c, Julien, 20, mag. 

A VENDRE bicyclettes, lustre, piano, vitrine, 
voiture de malade, horloge, chaises, tir de 

salon, etc. Aujourd'hui après-midi, 104, rue 
Loubon. 
lARÏLS' à vendre. S'adr. Manca, 23, boule-
I vard Gazzino, Marseille. 

ANIMAUX 

ANESSE attelée et fourragère capote à ven-
dre, rue Roussel-Doria, 15, au 1". 

0 N ACHETERAIT chien de chasse basset. 
Farel. 14, rue Garnier, à la Capelette, 

O N ACHETERAIT cheval et camion pouvant 
porter 800 à 1.200 kilos. Savonnerie, rue 

Neuve, Saint-Barnabé. 
VENDRE chevaux, camion, harnais, donne 

travail. Penon, 5, place Leverrier. A 
PERDUS ET TROUVES 

PERDU semaine passée, ésl. Réformés, sac 
contenant montre, chapelets, etc. Ran. 

o. h. r_: boulevard d'Athènes. 2. 

PERDU par mère de famille portemonnaie 
cont. 111 fr. Rap. rue Vincent, 6L Mme 

Ralenti, réçomp. 

FEMME de mobilisé a perdu son allocation 
dans parcours rue d'Aubagne. Rap. contre 

récomp., Dufour, rue d'Aubagne, 72. 

TROUVE le 12 courant, sortie Palais-de-Cris-
tal, portefeuille contenant billet 20"îr.' et 

deux lettres, Le réclamer' 12, rue Sébastopol, 
au 3», chez M. Guy. 

MARIAGES 

BSjARIAGES sérieux et honorables, 6ans 
Iïl agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

MARIAGES riches et toutes conditions, par-
tis convenables, honorables, nombreux et 

sérieux, relations directes sans ' intervention 
étrangère, Petit Echo des Mariages, 7, rue 
Poste, Toulouse. Envoi sous pli fermé contre 
un franc. 

GARÇON 23 ans, ayant petit avoir, fait appel 
à gentille demoiselle ou dame pour s'unir 

et, de concert, suivre le chemin de la vie. 
Ecrire Comyou Camille, alde-canonnier à 
bord du cuirassé Courbet, B. N., Marseille. 
HSECANICIEN, 25 ans, en Instance de départ 
SïS en permission, désire faire connaissance 
avec demoiselle. Mariage de suite. Ecrire 
Fernand Loupin, mécanicien à bord du cui-
rassé Courbet. B. N., Marseille. 

JEUNE HOMME. 29 ans, tr. sérieux, empl. ad-
ministration, ay. av. après parents, désire 

mariage av. jeune demois. très sérieuse ay. 
situation. Ecr. détail Vial, 29, poste restante 
centrale. 

DAME veuve, 50 ans, bien établie, sans en-
fant, désire mariage avec retraité et avoir, 

de 50 à 60 ans. Ecrire poste restante, Toulon, 
Mme Brun. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

AUX BOULANGERS.— Fleurage de bois blanc 
sans goût ni odeur et toujours garanti 

autorisé. Teulier, boul Rougier, 4 tt. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

Â VENDRE BICYCLETTE à collets, parfait 
état, bonne occasion. Visiter dimanche, 

3, rue Pointe-à-Pitre (rez-de-chaussée), quar-
tier Vauban. 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. -

COMBUSTIBLES 

A VENDRE 6.000 kilos bois dur sec S'adr. 
rue des Phocéens, au bar. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc..consulter Humbert défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). ■ 

COUTURIERES 

JOURS à la machine, spécialité de jupes 
plissées. Mlle Lyon, 10, rue de l'Ac&de-

mie, au 1". 

MARRAINES 

ILS ont tous le caf. Aidez-moi gent. mar. 
Léon sent. ; Charles enjoué : Claude af. ; 

le caporal dêsemp. Loiseau Jean, 10» comipa-
gnie, 95e d'infanterie, au front. 
MARRAINE, écrivez vite a poilu que le ca-
lii fard guette.PoL E.M., 126". division, par 
B. C. M., Paris. 

JEUNE POILU, étudiant en médecine désire-
rait marraine gracieuse. Ecr. Boso Mar-

cel, centre neurologie, hôpital militaire, rue 
de Lodi, Marseille. 

DEUX POILUS ayant fortement cafard dési-
rent marraine. Prière écrire aux sergents 

Dumont et Langue, 95" d'infanterie. C. H. R. 

DEUX POILUS blessés, manquant de nourri-
ture morale, n'ont espoir qu'en marraines 

gentilles et gaies qu'ils deman. Ecr. à B. F. 
et P. F., hôp. 132, à Marseille. 

SOLDAT BELGE cherche marraine de guerre 
ou correspondante. Ecrire à Léon Hanard, 

7e Cie, C. 77. Armée belge en campagne. 

CHARMANTE petite marraine écrivez à un 
poilu de 20 ans qui s'ennuie- André^MiUiet 

95« de ligne, 7° compagnie, sur la front. 

GARDE D'ENFANTS 

DAME veuve, 60 ans, désirerait garder en* 
fant pour la journée ou, en plein, S'adRj 

rue Davin, 1 a, Chartreux, . 

GERANCE 

BAME pouvant fournir certificats demanda! 
gérance n'importe quel commerce. S'adrJ . 

à Mme Saint-Roman, boulevard Gouzian, % 
Saint-Mauront , 

PERMUTATIONS 
BSOBILISE, manœuvre, usine Montluço&y 
iïi permuterait pour Marseille, ArnaL rue dut 
Lycée, Montluçon (Allier). 
paOULEUR mobilisé à Firminy (Loire), do3 
lîî mande permutant. Ecrire : Caries, raaf 
Chevalier-Roze, 8, Marseille. _J 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, éco»' 
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou) 
guéris par le cosmétique « Le Marathon s, 
baume des soldats et des marcheurs. Le ba* 
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties dtf 
corps sont rapidement détruits par la pouH 

dre végétale a La Parasicide ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiénfc 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille.^ 

REPRESENTATIONS 
pOURTIERES, REPRESENTANTS visitant 
h coiffeuses, manucures, dentistes, merce4 
ries, etc., sont demandés pour produits beau* 
té. Se présenter, 40, rue Vacon, au 1**. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensioSi 1 

naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h àj 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme» 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, môî 
daillée," pr. pens. tout époq., place enîj 

Accouch. 50 fr. Maladies des fem, MassageJ 
pans. Conseils gratuits, boulevard de la Marf 
delelne, 47. 

DIVERS 
fENT CARTES variées 1 fr. 50 j'supéxleurlSii * li 3 fr. ; extra, 5 fr. L. Vincent S rue de* 
Flottes, Nimes. 

J 'AI charrette, charge 800 kilos, ferais voyagé 
charbon ou autres, 11, chemin de Montai 

livet, Icard. 

J ,AI CHEVAL et petit camion et ferais livrai") 
son blanchisserie ou autres transports f 

voyage ou à la journée. S'adresser : Bar dei 
l'Epoque, 20, rue Coibert. 

SAVON DE MENAGE économique. Caisse 5fi 
kilos pour 50 fr. franco de port et embalM 

lage grande vitesse. Echantillon de 5 kiloat 
contre mandat-poste 5 fr. Fargeas, propriété 
Hôtel Cigale, 2, rue du Saule, Marseille. 

AVIS. La fabrique de Produits Economique^ 
V. N., nouveaux produits français, est, 

transférée boulevard de la Madeleine 168< 
Cirage garanti pur, 0 fr. 20 la boîte de 25 KT« 
Brillant garant, s. acide p. cuivre, zinc, v£( 
très, etc., ia litre, 0 fr. 10. Encaustique re* 
mettant meubles à neuf, le cachet, 0 fr. 15* W 
Poudre anti-microbe. Glue, pièges, souris,-
rats, moineaux, gibiers, etc. Prix de fabriquai 
Associé actif est demandé. 

PETITE CORRESPONDANCE 

D n Reçu lettre, t'attends 
. U. lundi. -

Les annonces envoyées par la Poste* 
soit directement par nos lecteurs, soi! 
par l'intermédiaire de nos correspon*. 
dants et dépositaires, doivent être <zc* 
compagnées de leur montant, calculé df 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dàt-Poste ou en Bon de Poste, j 

Les annonces non accompagnées dit, 
leur montant ne seront pas insérées» 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 20 FEVRISB, 


